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«Juste une perte de temps»

Michel Duchesneau, 
maire de Granby

La ligne Hertel-Des Cantons est là pour rester, affirme le maire de Granby

La Tribune et PC

Le maire de Granby, dans les Cantons-de- 
l’Est, qui prêche depuis la crise du verglas 
le bouclage rapide de sa région par une 
nouvelle ligne à haute tension, n’a pas sauté de 

joie en apprenant que le projet Hertel-Des 
Cantons venait d’être bloqué par un jugement 
de la cour supérieure.

«On peut discuter des moyens qui auraient 
pu être pris pour réaliser ce projet, mais pen­

dant qu’on fait un débat sur la démocratie, la 
population de Granby reste une population de 
deuxième zone. Il y a un besoin et ce besoin est 
criant», a commenté hier Michel Duchesneau.

Selon lui, tout cela n’est que pure perte de 
temps pour en arriver au même résultat. «Il est 
où, le problème? La ligne est là pour rester. 
Maintenant, le gouvernement va peut-être 
adopter une loi spéciale, on aura juste perdu 
du temps. Je trouve ça bête et stupide.»

Le maire reconnaît tout de même qu’au- 
jourd’hui, la région de Granby n’est plus dans

la même situation qu’en janvier 1998: le tron­
çon de ligne qui devait boucler le poste Saint- 
Césaire en attendant la mise en route du poste 
Montérégie (hiver 2000-2001) est maintenant 
réalité. Ce tronçon de ligne de 98,5 km, qui a 
coûté 100 millions, pourrait alimenter le poste 
Saint-Césaire en courant à 230 kV advenant la 
perte de la ligne à 230 kV en provenance du 
poste Boucherville.

«On est allé vite, mais cette ligne-là, ça

«Juste une perte...(suite en A2)

Circuit Jertrand-Fabi

..

A la
mémoire
de
Bertrand
Fabi

Les organisateurs du Challenge auto­
mobile sur glace du Canada, qui sera 
présenté en fin de semaine, font re­
vivre le nom de Bertrand Fabi. La 
piste du parc Sylvie-Daigle est deve­
nue hier le circuit Bertrand-Fabi, à la 
mémoire de ce jeune et prometteur 
coureur sherbrookois décédé tragi­
quement en février 1986 alors qu'il 
participait à des essais privés en An­
gleterre. Trois des pilotes, Eric Arpin, 
Bertrand Godin et Patrick Tambay lui 
ont rendu hommage en compagnie 
de Carlo Fabi, son père, et de Chris­
tian, son frère. UN TEXTE EN Cl.

ChallengeAutomobile
SUK GLACE DU CAMADA • SHOtBRDOKÊ

Carpentier 
inexpérimenté
sur glace?

«Donnez- 

moi un 
accélérateur 
et une 
pédale 
de freins!»

L’industrie touristique 
de la région 
se frotte les mains

DES TEXTES EN A3f Cl ET C3
Imocom-Daguerre, Martin Blache

Un skieur américain
au Mont-Orfordse tue

Gilles DALLAIRE

Canton d’Orford

Un skieur américain de 63 ans est 
décédé dans la nuit de mardi à 
mercredi au pavillon Flcurimont 
du Centre universitaire de santé de 

l’Estrie, où il avait été transporté à la 
suite d’une chute faite vers 14 h, mardi, 
sur la piste la plus abrupte de la station 
Mont-Orford.

Le sexagénaire, dont la Régie de 
police de Memphrémagog n’a pas vou­
lu dévoiler l’identité hier étant donné 
que ses proches n’avaient pas tous été 
prévenus, habitait le nord du Vermont 
et était en vacances dans la région de­
puis quelques jours.

Selon des témoins, il dévalait la pis­
te Maxi à une assez bonne vitesse et il 
était à peu près à mi-pente quand il est

tombé sur le côté. II aurait glissé sur 
une longueur d’environ 90 mètres 
avant de s’arrêter au milieu de la piste.

Des patrouilleurs, des ambulanciers 
et un médecin qui était sur place se 
sont immédiatement portés à son se­
cours et ont vainement tenté de le rani­
mer en lui faisant respirer de l'oxygène. 
Il a par la suite été transporté au pavil­
lon Fleurimont du CUSE où il est mort 
sans avoir repris conscience.

Une autopsie sera pratiquée dans le 
but de savoir si c’est une fracture du 
crâne, une blessure d’une autre nature 
ou une autre cause qui est responsable 
de son décès. Une enquête policière a 
été ouverte par la Régie de police de 
Memphrémagog. Elle est menée par le 
détective Daniel Labranche.

Selon le directeur des opérations de 
la station, M. Alain Duranleau, la piste 
Maxi où est survenu le drame n’est pas 
une piste facile en raison de sa pente

de 22 pour cent mais elle n’est pas dan­
gereuse, pas pour un skieur expérimen­
té du moins, car elle est large et droite.

«Elle était en très bonne condition 
lorsque l’accident s’est produit car peu 
de skieurs l’avaient utilisée. De plus, la 
couche de neige qui la recouvre est suf­
fisamment épaisse pour qu’on puisse y 
skier en toute sécurité. Je n’ai vraiment 
pas la moindre idée de la cause de la 
chute de ce malheureux skieur», a-t-il 
commenté hier.

M. Duranleau a révélé qu’à sa sou­
venance c’est seulement la deuxième 
fois depuis 27 ans qu’il travaille à la sta­
tion Mont-Orford qu’il s’y produit un 
accident de ski mortel.

«L'autre est arrivé il y a deux ans 
alors qu’un jeune skieur peu expéri­
menté est sorti de piste», a-t-il rappelé 
en soulignant qu’un accident mortel est 
toujours de trop.

«On t’engage!»
Il y avait pratiquement engorgement, 
hier, à la journée carrière destinée 
principalement aux étudiants de pre­
mier cycle du département de sciences 
infirmières de la faculté de Médecine 
de l'Université de Sherbrooke. «On 
t'engage», s'est même fait dire Véro­
nique Bélanger... sans pourtant avoir 
été reçue en entrevue. DÉTAILS EN B8.

’



A 2 T La Tribune, Shetbtoob, jeudi 2S fevtiet 1999

A L’AUBE 
DE L’AN 
2000

Un cahier 
spécial 
à lire 
demain

Une approche 
plus écologique 
Les sports en 
mutation 
Internet et livres 
complices 
Cap vers l’avenir 
sur deux roues

À LIEE DEMAIN

Les aînés de 
VEstrie ont 
leurs Jeux 
régionaux!

Les urgences du CUSE respirent

loto-québ

902120 
25 000 $

Tirage du 

99-02-24

999291 
50 000 $

3e numéro | numéro boni

978377 
100 000 $

923275 
50 000 $

Ces 4 numéros gagnants 
sont décomposables

Tirage du
99-02-24

2 17 19 20 26 41

Numéro complémentaire: 11

Tirage du
99-02-24

14 30 33 39 41 44

Numéro complémentaire: 47
GAGNANTS 

6/6 0
5/6+ 3
5/6 27
4/6 753
3/6 14 022

LOTS
1 000 000,00 $ 

16 666,67$ 
500$ 
50$ 
5$

Ventes totales: 524 977,50 $

Tirage du
99-02-24

Tirage du 
99-02-24

NUMÉRO
005056

Tirage du 
99-02-24

4
4580

François GOUGEON 

Sherbrooke

La situation s'est considérablement améliorée dans les ur­
gences du Centre universitaire de santé de l’Estrie (CU­
SE), par rapport à la crise du début de février.
«On peut dire que le plan d’action pour le désengorge- 

ment des urgences a véritablement porté fruit, tellement 
que du côté de Fleurimont, on pense fermer des lits qui 
avaient été ouverts pour faire face à la crise et qui ne sont 
plus requis», a commenté hier la responsable des communi­
cations au CUSE, France Rousseau.

Invitée à faire le point suite au plan d’action lancé par la 
ministre Pauline Marois, de la Santé, le 10 février dernier, 
Mme Rousseau a noté que l’écoulement des patients est 
pratiquement revenu à la normale.

On se souviendra que la semaine précédant l’annonce de 
ce plan d'action de 20 millions $ pour le Québec, dont 1,1 
million $ en Estrie, le CUSE avait ouvert d’urgence 38 lits. 
«Déjà, pour Fleurimont, on songe à fermer ces lits. Aujour­
d’hui (hier, au moment de la vérification effectuée par Mme

Rousseau, en tout début d’après midi), on ne 
comptait que neuf patients en attente d’évalua­
tion. La situation se stabilise. Du côté de Bowen, 
neuf lits supplémentaires avaient été ouverts mais 
ils ne sont pas tous occupés», a aussi précisé 
l’agente de communications.

Il semble en outre que le pic sans précédent 
du début février pour les consultations à l'urgence 
(grippes, problèmes respiratoires, etc) commence 
à se résorber. Aussi, comme ce sera semaine de 
relâche scolaire la semaine prochaine, on s’attend 
à une période d’activité plus calme.

Mme Rousseau a également précisé que pour 
cette seule mesure d’ouverture de lits addition­
nels et d’ajout de personnel, il en a coûté quelque 
200 000 $.

Du reste, elle a signalé que les autres mesures 
élaborées dans le plan d’action (ouverture de 10 
lits de convalescence, programme de suivi de la 
durée de séjour, projet de repérage de patients à 
risque et autres), qui seront mises en place à 
moyen et long terme, devraient permettre d’éviter 
l’an prochain pareille crise d’engorgement aux ur­
gences du CUSE comme celle des dernières se­
maines.

Le relèvement du plafond 
salarial «va avoir de l'effet»
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Sans être la panacée à tous les pro­
blèmes, il n’en reste pas moins que 
le relèvement du plafond salarial 
trimestriel des médecins travaillant en 

urgence aura certainement un impact 
positif.

C’est du moins l’avis de différentes 
personnes interrogées hier en marge de 
î’entente intervenue entre la Fédéra­
tion des médecins omnipraticiens du 
Québec (FMOQ) et la ministre Pauline 
Marois, de la Santé. Cela porte sur une 
enveloppe de rémunération addition­
nelle de 17,2 millions $ pour le Québec.

Dépendant de la lourdeur de l’ur­
gence, le forfait peut atteindre au maxi­
mum 275 $ pour un bloc de quatre heu­
res dans la période de jour et 300 $

dessus déjà, on 
doit reconnaître 
que le CUSE a fait 
un bon bout de 
chemin», a aussi 
noté le Dr Delisle.

Mais il reste se­
lon lui que le pro­
blème de pénurie 
de médecins, sur­
tout à cause du dé­
part massif avec le 
programme de mi­
se à la retraite d’il 
y a deux ans, ris­
que quand même 
de se faire sentir 
pour un an; le

Dr Donald Delisle Mario Morand

temps que des finissants viennent combler ces départs.
Aux yeux de Mario Morand, directeur général des éta- j 

dans la période de nuit, entre 20 heures blissements de santé de la MRC d Asbestos et porte-parole i 
et minuit. À cela s’ajoute l’équivalent de la Conférence des CLSC de I Estrie, il ne fait pas de dou- | 
de 35 pour cent du tarif des actes posés te que toute amélioration de la rémunération pour les mé- ; 
durant cette période. Globalement, on decins à l’urgence devrait avoir pour effet d’améliorer la si-1 
parle d’une augmentation de revenu de tuation.
10 pour cent. Il a d’autre part dit espérer que cela n’aura pas d’effet

«C’est sûr que ça avoir de l’effet, pernicieux, dans le sens qu’il ne faudrait pas que ça ait com- 
D’une part, ça va encourager les méde- rne conséquence de vider les cabinets privés parce que les 
cins en place à rester à l’urgence et à médecins se précipitent pour travailler dans les urgences.

METEO La Tribune

accroître sans doute leurs heures de 
garde. Ça va donc consolider les effec­
tifs. D’autre part, c’est un incitatif pour 
des médecins qui avaient laissé l’urgen­
ce à cause de la lourdeur de la tâche et 
qui vont certainement se montrer inté­
ressés à y revenir», a commenté le Dr 
Donald Delisle, président de la Com­
mission médicale de l’Estrie et qui con­
sacre lui-même du temps à l’urgence de 
Bowen.

«La rémunération n’est bien sûr pas 
le seul élément mais ça joue. Il y a aussi 
toutes les questions d’environnement 
de travail, du support par le personnel, 
des installations et ainsi de suite. Et là-
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«Mais personnellement, pour notre MRC, la couverture 
à l’urgence ne pose pas problème. La pénurie médicale se si­
tue du côté de l’hospitalisation», a aussi commenté M. Mo­
rand.

«Juste une perte de temps» (suite de la Une)
nous la prenait. Le premier ministre Bouchard a été bien con­
seillé et a pris les bonnes décisions. Le verglas, lui, il n’a pas 
attendu pour nous tomber dessus. Est-ce que c’était démocra­
tique, le verglas?»

M. Duchesneau assure qu’il est essentiel de sécuriser l’ali­
mentation de tout le secteur industriel, qui a énormément 
souffert de la panne générale de janvier 98. «Dans le parc in­
dustriel de Bromont, il y a un problème de stabilité (de ten­
sion)», assure-t-il, sans toutefois être en mesure d’affirmer que 
le projet Hertel-Des Cantons réglera ce problème.

Réactions
Invitée à réagir aux propos du maire Duchesneau, la prési­

dente du Comité des citoyens du Val-Saint-François, Monique 
Fournier, n’a pas semblé surprise.

«Ses paroles vont toujours dans le même sens. Il répète ce 
qu'il a toujours dit. Ou bien, il a des intérêts cachés, ou bien il 
n’est pas au courant du dossier», dit Mme Fournier

«Certaines gens écoutent le discours d’Hydro-Québec et 
ne se posent pas de questions. Ils ne cherchent pas à en savoir 
plus long et d’après moi, le maire Duchesneau fait partie de 
cette catégorie de personnes.»

«Nous voulons maintenant des audiences publiques du 
BAPE (Bureau d’audience publique en environnement) ou de 
la Régie de l’énergie, a poursuivi Mme Fournier. Si ces au­
diences prouvent qu’il s’agit des bons motifs, du bon tracé 
avec les bons pylônes, on l’acceptera. Par contre, si c’est le 
contraire, il faudra voir comment réparer les pots cassés.»

Pour sa part, le délégué régional et député de Johnson, 
Claude Boucher, n’a pas voulu commenter la sortie du maire 
de Granby.

«Je préfère ne rien dire, car selon moi il est inopportun de 
commenter les propos du maire Duchesneau», a expliqué 
Claude Boucher lorsque joint au téléphone, hier soir.
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L’endroit 
«hot» en ville: 
les balcons 
de la rue 
Saint-Michel

J’ai décliné l’invitation qui m’était 
taite d’effectuer un tour de piste 
dans la voiture conduite par Ber­
trand Godin hier matin sur le nou­

veau circuit de glace Bertrand-Fabi. 
C’est que, voyez-vous, j’ai toujours 
détesté vomir. Encore plus dans les 
voitures appartenant à des étrangers. 
Que voulez-vous, je suis comme ça, 
tout simplement bien élevé, et quand 
je n’ai pas sur moi de sac de papier 
brun, je me contente habituellement 
de regarder tourner les autres...

C’était pareil lorsque j’étais plus 
jeune. La toute première fois où j’ai 
mis les pieds à l’Exposition de Sher­
brooke, qui se déroulait au même en­
droit, sur le plateau Parc (devenu de­
puis le parc Sylvie-Daigle), je m’étais 
limité à observer les gens tournoyer 
dans ce monstrueux manège que l’on 
appelait «Les Concombres». En aper­
cevant tous ces visages verts sortir du 
manège, j’ai compris que c’était au­
tant pour la couleur de ses passagers 
que pour sa forme qu’on lui avait 
donné ce nom.

Ah! l’Expo de Sherbrooke. Que 
de souvenirs! Toute la jeunesse de 
Sherbrooke s’y donnait rendez-vous 
dans le temps. On réussissait plus 
souvent qu’autrement à entrer sans 
payer en se glissant sous ou encore à 
travers les clôtures. C’était bien sûr 
avant l’ère des agents de sécurité tirés 
par des chiens...

À cette époque également, c’était 
des chevaux et non des autos que l’on 
regardait courir sur le plateau Parc. 
Moi, j’allais les observer à partir de 
chez ma grand-maman, rue Saint-Mi­
chel. D’ailleurs, j’ai encore un oncle 
qui habite cette rue. Je suis allé le sa­
luer hier. Ce sera encore la meilleure 
place en ville pour voir les courses 
cette fin de semaine. Du second étage 
de l’édifice à logements où il habite, 
on peut voir la piste dans son entier. 
Gratuitement en plus!

D’ailleurs, tous les balcons arrière 
et les stationnements des édifices de 
la rue Saint-Michel risquent de se 
transformer en gradins pour la cir­
constance. Il y a déjà un amateur qui 
est allé frapper aux portes pour de­
mander la permission de s’installer 
pour le week-end, me rapportait mon 
oncle.

Il a essuyé un refus de la part de 
ce dernier. Pas de place. La famille 
s’est déjà annoncée. Il risque même 
de revoir des visages qu’il n’a pas vus 
depuis bien longtemps...

Comme le Challenge automobile 
du Canada, les balcons des édifices de 
la rue Saint-Michel risquent de croî­
tre en popularité au fil des ans. Sait- 
on jamais, peut-être deviendront-ils 
aussi célèbres que les édifices situés 
derrière les estrades populaires du 
stade Wrigley Field, à Chicago?

-0-

Puisque j’avais déjà suggéré que 
l’on commémore la mémoire du re­
gretté Bertrand Fabi dans le cadre du 
Challenge automobile du Canada à 
Sherbrooke, je me réjouis évidem­
ment que l’on ait donné le nom de ce 
grand pilote automobile au circuit sur 
lequel la compétition se déroulera en 
fin de semaine.

Avec André Viger, Sylvie Daigle 
et Annie Perreault, Bertrand Fabi fut 
l’un des plus grands athlètes d’ici à 
s’être illustré sur la scène mondiale, 
du moins dans la deuxième partie du 
siècle qui s’achève.

Carlo Fabi a assisté à l’annonce 
faite hier. Il y a eu 13 ans lundi que 
son fils Bertrand s’est tué lors d’essais 
privés de formule 3000 tenus sur la 
piste de Goodwill, en Angleterre.

«Si l’on avait voulu faire cette an­
nonce lundi, le jour de l’anniversaire 
de la mort de Bertrand, je n’y aurais 
pas assisté. Je ne serais pas venu», 
m’a confié le père de famille. Les an­
nées passent, mais le chagrin est tou­
jours aussi présent chez les Fabi.

C’est la cinquième fois que la mé­
moire de Bertrand Fabi est immorta­
lisée de la sorte. En plus de ce nou­
veau circuit de course, on retrouve 
une Fondation qui vient en aide aux 
enfants malades, un boulevard à 
Rock Forest et un édifice à Sherbroo­
ke (celui abritant la Sûreté du Qué­
bec) qui portent son nom. Après sa 
mort, un monument à sa mémoire a 
aussi été érigé en Angleterre, où il 
était une figure très populaire.

Carlo Fabi a aussi promis aux or­
ganisateurs de faire acte de présence 
à la compétition en fin de semaine. 
«J’y serai seulement parce que Do­
nald (Demers) et Jean (Perrault) me 
l'ont demandé», de dire l’homme de 
72 ans.

C’est que depuis la mort de son 
fils, Carlo Fabi déteste la course auto­
mobile.
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touristique se 
frotte les mains

L'impact du 
Cha lenge 
automobile 
sur glace 
dépasse les 
objectifs fixés

La ville de Sherbrooke fait beaucoup parler d'elle dans les médias du Québec et d'ailleurs à cause du Challenge sur glace du Canada.

Gilles FISETTE

Sherbrooke

L’impact du Challenge automobile 
sur glace du Canada qui se tient en 
fin de semaine à Sherbrooke, at­
teint et, même, dépasse les objectifs 

fixés par l’industrie touristique de la ré­
gion de Sherbrooke.

À la SDÉRS-Tourisme, Alain Des­
châtelets déborde d’enthousiasme.

«En vingt ans de métier dans le tou­
risme, je n’ai jamais vu une activité 
avoir un tel impact médiatique à sa pre­
mière année. J’ai participé à l’organisa­
tion de plusieurs activités comme le fes­
tival des montgolfières, par exemple. 
Mais là, ça dépasse de beaucoup ce

qu’on pouvait espérer», lance-t-il 
lorsqu’on l’interroge à ce sujet.

Il se dit estomaqué par le nombre 
élevé d’heures de télédiffusion que le 
challenge sherbrookois a décroché à 
travers le monde. «Ce soir (hier), nous 
serons au Poing J... Et ça n’arrête pas. 
Le téléphone sonne toute la journée, 
ici...»

Selon lui, les hôtels et les motels de 
la région de Sherbrooke sont les pre­
miers à profiter de la tenue d’une telle 
activité. La plupart des établissements 
devraient afficher complet ou presque 
complet.

«Des premiers contingents sont dé­
jà arrivés à Sherbrooke. Aujourd’hui 
(hier), on attend cent cinquante per­
sonnes d’Europe. Demain soir (aujour­

d’hui), c’est soixante-dix autres person­
nes qui arrivent. Et la plupart de ces 
personnes demeurent ici jusqu’à mar­
di... Ça s’annonce bien», a-t-il lancé en 
citant les organisateurs de la course de 
Chamonix qui, hier, ont déclaré que 
Sherbrooke avait su susciter l’intérêt 
qu’eux ont mis vingt ans à bâtir en 
France.

Au Day’s Inn, de Sherbrooke, la di­
rectrice, Chantale Brown, partage l’em­
ballement de M. Deschâtelets.

«Ça va très bien... Nous affichons 
complet à partir de jeudi soir et pour 
toute la fin de semaine grâce au chal­
lenge», a-t-elle rapporté en se vantant 
d’héberger celui qui, selon elle, va rem­
porter les honneurs de cette course 
automobile sur glace, Éric Arpin.

À l’hôtel Le Président, le directeur 
du marketing, Jean-Claude Bergeron, 
explique que son établissement profite 
autant de la tenue d’un tournoi d’athlé­
tisme à l’Université de Sherbrooke que 
du Challenge lui-même.

Vendredi, l’établissement affiche 
complet. Samedi, il reste une quaran­
taine de chambres, à ce moment-ci.

«Nous ne sommes pas déçus car 
nous n’avions pas d’attente élevée. 
Nous nous sommes dits que le challen­
ge en était à sa première année et qu’il 
fallait lui donner le temps de faire ses 
preuves... Nous sommes heureux 
qu’une telle activité s’organise à Sher­
brooke...», a-t-il expliqué en précisant 
que la tenue du challenge se traduisait 
par la location d’une vingtaine de 
chambres chez lui.

«Le climat d'insécurité 
est très lourd à Chamonix»
Résidante de la célèbre vallée, Martine Ghilini a poussé un 

«ouf!» quand elle a pris l'avion pour se rendre à Sherbrooke
Pierre SÉVIGNY

Sherbrooke

a tombe de partout. C’est la folie. Les ca­
tastrophes s’enchaînent. Le climat d’insé­
curité est très lourd dans le secteur de 
Chamonix.»

Résidant sur le versant sud de la montagne, 
dans la vallée de Chamonix, en France, Martine 
Ghilini ne cache pas le fait qu’elle vit dans l’an­
goisse permanente, peu importe la saison.

Et, la situation qui prévaut actuellement un 
peu partout dans les Alpes, alors que les avalan­
ches se multiplient à un rythme effarant, n’est pas 
de nature à la rassurer. Loin de là. Surtout que 
trois des 12 personnes ayant perdu la vie, dans la 
vallée de Chamonix, étaient des proches.

Toutefois, elle se dit heureuse de pouvoir 
prendre un moment de répit à Sherbrooke. Sa 
présence au Challenge automobile sur glace du 
Canada s’explique par le fait qu’elle est membre 
du comité organisateur des 24 heures sur glace de 
Chamonix, événement qui en était tout récem­
ment à sa 20e édition.

La folie
«Quand j’ai pris l’avion à Paris, vendredi der­

nier, j’ai fait ouf! Je n’avais pas relaxé depuis plu­
sieurs semaines,» a lancé Mme Ghilini qui avoue 
n’avoir jamais vécu une telle oppression.

Elle se félicite de n’avoir jamais voulu habiter 
dans le couloir des avalanches. «Nous vivons sur 
le versant sud où il n’y a pas de problème, dans le 
village de Coupeau.»

Malgré tout, elle déplore la perte de trois amis 
que la mort blanche a fauché récemment. Daniel, 
un compagnon de travail de son mari René, ainsi 
que sa femme et sa petite fille de trois ans ont été 
ensevelis alors que l’adolescent Raphaël a été re­
trouvé vivant.

«C’est un morceau de chair, un morceau de 
vie qui s’en va. Ironie du sort, Daniel consacrait sa 
vie à la sécurité. C’était quelqu’un de profondé­
ment humain», a précisé Mme Ghilini avec émo­
tion, encore très secouée par les tristes événe­
ments.

Elle aurait grandement désiré permettre au 
jeune rescapé de s’échapper de cet enfer blanc en 
l’amenant avec elle à Sherbrooke. Mais, déplore- 
t-elle, l’état de santé de Raphaël ne lui permettait 
pas de faire le voyage. «Ce n’est que partie remi­
se. Sachant qu’il est un grand amateur de pêche, 
je lui ai promis de faire de la prospection pour un 
prochain voyage au Québec.»

La vie normale dans la vallée de Chamonix est 
à ce point perturbé que plusieurs activités réguliè­
res sont suspendues en raison de la présence de 
couloirs de neige. «Nos bureaux du Challenge sont 
fermés à Chamonix. Heureusement, je suis au 
Québec en compagnie de mon garçon de 15 ans.»

Quant à son époux, il est demeuré sur place et 
Mme Ghilini garde le contact régulièrement.

Même en été
Mais, l’angoisse, Mme Ghilini ne la vit pas 

seulement l’hiver.
Pour elle, la situation de stress n’est guère plus 

réjouissante au cours de la période estivale. «Mon 
mari est cristallier et dans sa recherche de miné-

Imacom-Doguerre, Martin Blache
Compte tenu des avalanches actuelles dans la vallée de Chamonix, 
Martine Ghilini est heureuse de pouvoir prendre un moment de ré­
pit à Sherbrooke. Sa présence au Challenge automobile sur glace du 
Canada s'explique par le fait qu'elle est membre du comité organi­
sateur des 24 heures sur glace de Chamonix.

raux, dans la montagne, il doit se rendre dans des endroits 
dangereux. Ce n’est rien de rassurant», a indiqué Mme Ghi­
lini tout en déplorant que son ami Daniel n’y sera plus pour 
travailler avec son mari René.

En somme, peu importe la saison, Martine Ghilini de la 
vallée de Chamonix, en France, est continuellement con­
frontée à des sentiments d’angoisse au regard des pièges de 
la montagne... Heureusement, il y a la tenue de courses 
automobiles sur glace pour la distraire.

Les pompiers de la caserne toute 
proche veilleront sur le Challenge
Pierre SÉVIGNY

Sherbrooke

L# état-major du Service de protection contre les 
incendies de la Ville de Sherbrooke maintient sa 
décision d’affecter les pompiers réguliers de la 

caserne Terrill à la couverture du Challenge automobi­
le sur glace du Canada qui se déroulera au cours des 
trois prochains jours sur la piste glacée du parc Sylvie- 
Daigle, à Sherbrooke.

Ainsi, tout au long de l’événement, les sapeurs de la 
caserne voisine du site de compétition seront sur place 
pour assurer, au besoin, les services relatifs à l’utilisa­
tion des pinces de décarcération ou pour l’extinction 
d’un incendie.

Les instances syndicales avaient plutôt suggéré à 
l’employeur l’affectation de trois sapeurs additionnels 
au Challenge de façon à conserver intacte l’équipe de 
la caserne de la rue Terrill et, ainsi, assurer une protec­
tion incendie maximale pour les résidants du secteur.

Même qualité de service
Cependant, l’état-major n’a pas retenu cette sug­

gestion du fait qu’elle aurait entraîné des dépenses ad­
ditionnelles.

Le maire de la Ville de Sherbrooke, Jean Perrault, 
a justifié la présence permanente de pompiers par le 
fait qu’ils ont la competence et l’expertise pour répon­
dre à des besoins spécifiques. Mais, pour M. Perrault, il 
n’est pas question que la ville débourse des montants 
additionnels. C’est pourquoi, il appuie sans réserve la 
décision de l’état-major du Service.

Pour sa part, le chef de division du Service, Michel 
Richer, a précisé que toutes les dispositions ont été en­
visagées pour répondre adéquatement aux appels des 
citoyens. «Il va y avoir une répartition des appels et du

personnel de façon à assurer une protection de qualité, 
comme nous le faisons lors de sorties de sapeurs d’une 
caserne.»

Pour sa part, le président du syndicat des pompiers, 
Daniel Pépin, a justifié son intervention auprès des 
autorités par un souci de préserver la qualité du service 
de protection. «Il est totalement faux de prétendre que 
nous voulions profiter du Challenge pour une question 
d’argent.»

M. Pépin soutient que les premières minutes d’in- 
tervention sont primordiales lors d’un incendie. Or. se­
lon lui, en affectant les sapeurs de la caserne Terrill au 
Challenge, la période initiale d’intervention sera inévi­
tablement plus longue si un incendie éclate dans le sec­
teur concerné et ce, du fait que la protection sera assu­
rée par des intervenants venant de l’une ou l’autre des 
quatres casernes limitrophes. «Je ne veux pas apeurer 
inutilement la population. Mais, si jamais il arrive quel­
que chose, les dirigeants devront vivre avec leur déci­
sion.»

Normes respectées
Invité à commenter la décision de l’état-major du 

Service de protection contre les incendies, quant à la 
présence continuelle de trois sapeurs sur le site lors des 
compétitions, le directeur général du Challenge, Gaé­
tan Morin, s’est dit heureux.

«C’est rassurant car nous sommes maintenant assu­
rés de respecter toutes les normes de sécurité émises 
par la Fédération automobile du Québec pour la tenue 
d’un tel événement.»

Incidemment, en plus de pompiers, l’organisation 
du Challenge pourra compter sur la présence d’experts 
en services ambulancier et médical. D’ailleurs, des vé­
hicules d’urgence seront en permanence sur le site.

Un voleur pris 
sur le fait tente 
de poignarder 
le propriétaire
Sherbrooke (PS)

Il s’en est fallu de peu pour que la victime 
d’une tentative de vol par effraction se re­
trouve également à l’hôpital à la suite d’une 
violente bagarre avec le voleur, pris sur le fait.
En revenant à la maison, dans la soirée de 

mardi, le propriétaire d’une résidence de la rue 
Bessette à Sherbrooke constate que des objets 
avaient été déplacés dans son garage.

Il se hâte de rentrer dans la maison et se re­
trouve face à face avec un individu aux inten­
tions peu «catholiques». S’ensuit une violente 
altercation entre les deux hommes. Le suspect 
tente même de poignarder le propriétaire de la 
résidence à l’aide d’un couteau alors que la la­
me lui passe à quelques centimètres de la tête.

La victime du vol s’empare d’une chaise et 
charge le voleur qui, devant la résistance offer­
te. décide de s’enfuir.

Mais, grâce aux indications fournies par la 
victime et de nombreux autres indices, le Servi­
ce de police de la région sherbrookoise a pro­
cédé rapidement à l’arrestation d’un individu 
âgé de 39 ans.

Le suspect, bien connu des milieux poli­
ciers, devrait comparaître devant les tribunaux 
aujourd’hui.

1
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CEST VRAI OjJON A
DES COMPTES A REGLER.
Ottawa doit à Québec des 
milliards de dollars à cause 
des factures non payées qui 
s’accumulent d’année en année. 
C’est curieux, le gouvernement 
fédéral règle généralement ses 
comptes lorsque les factures 
proviennent d’autres provinces...

• Les réclamations du Québec 
pour les pylônes d’Hydo-Québec, 
suite au grand verglas, sont 
restées sans réponse alors que 
le Manitoba et Terre-Neuve ont 
reçu des compensations pour 
leurs pylônes endommagés 
par les intempéries.
FACTURE NON PAYÉE:
435 millions

La liste est longue...
Palais des Congrès 
de Montréal: 58,7 millions

Crise d’Oka: 33,6 millions
Garderies: 70 millions
Jeunes contrevenants: 86,7 millions
Aide sociale: 351,4 millions
Et on en passe...
Facture globale 
non payée: 3807400 000$

• Le Québec n’a pas reçu un sou 
pour l’harmonisation de la TVQ 
et de la TPS, alors que les 
provinces maritimes ont été 
généreusement compensées. 
FACTURE NON PAYÉE:
1,9 milliard

• Ottawa refuse de donner au 
Québec sa part du nouveau 
programme fédéral des bourses 
du millénaire. D’autant plus que 
ce programme dédouble complè­
tement le généreux programme 
québécois de prêts et bourses. 
FACTURE NON PAYÉE:
625 millions

Si les bons comptes font les 
bons amis, on n’est pas au bout 
de nos peines.

Québec s
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JUGEMENT SUR LA LIGNE HERTEL-DES CANTONS

Québec prépare sa contre-attaque
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PENSEZ À CES DEUX PRODUITS DE SWISS

KAVA KAVA: pour 
dormir, il a l’effet 

calmant d’urt sédatif, 
soulage l'anxiété et 

les tensions 
nerveuses.

I 12,49$ POUR 
72 KAVA KAVA.

MILLEPERTUIS : 
pour nourrir vos nerfs 

et les tensions 
nerveuses.Mva ka\

9,49 $ POUR 72 
MILLEPERTUIS;

CES DEUX PRODUITS SONT EN RABAIS.

LIMITE DE TROIS PAR CLIENTS. OFFRE 
DISPONIBLE JUSQU'AU 15 MARS 1999.,e sesame

Depuis 1970... ^

VOUS ETES FATIGUE, EPUISE. VOTRE SOMMEIL EST 
AGITÉ OU TOUT SIMPLEMENT ABSENT!

1208, rue King Ouest 
Sherbrooke 563-3290

Michel HEBERT

Québec (PC)

Le gouvernement étudie plusieurs 
possibilités, dont celle d’en appeler 
du jugement de la Cour supérieure 
bloquant les travaux de construction de 

la ligne hydroélectrique Hertel-Des 
Cantons, qui doit consolider les réseaux 
électriques de la Montérégie et de 
Montreal.

La décision de la juge Jeannine

Rousseau, rendue publique mardi, a 
pris le gouvernement Bouchard au dé­
pourvu et forçait hier ses porte-parole à 
la plus grande prudence.

La ministre de la Justice, Linda 
Goupil, a indiqué que le gouvernement 
songeait à exiger de la Cour d’appel, 
une procédure accélérée pour que cette 
cause soit entendue rapidement.

Le gouvernement jongle aussi avec 
l’idée de recourir à une loi spéciale 
pour libérer Hydro-Québec de l’in­
jonction qui paralyse maintenant ses

travaux.
Le ministre des Ressources naturel­

les, Jacques Brassard, craint quant à lui 
les impacts de ce jugement. Pourrait-on 
mantenant exiger d’Hydro-Québec de 
démolir la ligne construite?

«C’est un problème majeur, ce n’est 
pas anodin», a déclaré M. Brassard, vi­
siblement contrarié par la décision de 
la cour.

Le jugement de la juge Rousseau Jacques Brassard 
force l’arrêt des travaux de construction 
de la ligne Hertel-Des Cantons de 735

kV, qui a coûté 
jusqu'à mainte- 
n a n t 3 0 0 
millions S. Elle a 
été construite au 
cours des récents 
mois par Hydro- 
Québec, afin de 
consolider les ré­
seaux électriques 
de la région mé­

tropolitaine et de la Montérégie, lour­
dement endommangés par le verglas 
l’an dernier.

Plus d’un million de Québécois ont 
alors été plongés dans le noir à la suite 
de l'effondrement de plusieurs portions 
du réseau électrique. Hydro-Québec a 
décidé de construire une ligne reliant 
des lignes de transmission des postes de 
la Montérégie et de la rive sud de Mon­
tréal.

Fort des décrets gouvernementaux 
lui permettant d’agir rapidement, Hy­
dro-Québec a fait de nombreux mécon­
tents, en particulier dans l’Estrie où les 
expropriations et les travaux d’Hydro- 
Québec ont bouleversé le paysage.

Les citoyens de Val Saint-François 
ont mené une longue bataille juridique 
qui a débouché mardi par un jugement 
en leur faveur qui rend, à toute fins uti­
les, illégaux les décrets autorisant Hy­
dro-Québec à faire fi des règlements 
relatifs à l’aménagement du territoire, 
la protection des terres agricoles et à la 
qualité de l’environnement.

Le gouvernement et Hydro-Québec 
invoquaient l’urgence d’agir. Mais un

an après le verglas, la ligne Hertel-Des 
Cantons n’est toujours pas sous ten­
sion.

«Le gouvernement a invoqué l'ur­
gence et avait à le faire», a soutenu le 
ministre Brassard, qui plaidait à nou­
veau hier pour la nécessisté de «sécuri­
ser la population».

Le plan de développement stratégi­
que d’Hydro-Québec n'est pas remis en 
question et ses exportations américai­
nes ne sont pas menacées par le juge­
ment de mardi, a fait comprendre le 
ministre.

Le gouvernement et Hydro-Québec 
réagiront formellement à la décision du 
juge Rousseau d’ici quelques jours.

Par ailleurs, le Regroupement na­
tional des conseils régionaux de l’envi­
ronnement du Québec a demandé hier 
au gouvernement de faire marche arriè­
re et de retirer le décret qui soustrait à 
la Régie de l’énergie ses compétences 
sur la reconnaissance des actifs de 
transport d’électricité d’Hydro-Québec.

Dans un communiqué, le regroupe­
ment cite le passage ou la juge Jeanni­
ne Rousseau considère illégal le fait de 
«soustraire des projets aux mesures de 
contrôle prescrites par des lois d’ordre 
public et leur remplacement par des 
mesures moindres».

«Le gouvernement doit tirer des le­
çons de ce jugement et retirer le décret 
du 28 janvier 1999 en lui reconnaissant 
la même illégalité, et ce, compte-tenu 
que les questions qu’il tranche relèvent 
de la compétence exclusive de la Régie 
de l’énergie», fait valoir le président du 
regroupement, Marc Turgeon.

Les principaux porte-parole du comité des Citoyens du Val Saint-Fran(ols, dont Jacques Laval et Monique Fournier (assis) ont continué à 
étudier la portée du jugement rendu mardi et qui déclare illégaux les décrets adoptés par le gouvernement Bouchard dans le dossier de 
la ligne de 735 kV. Les membres du comité n'entendent pas s'endormir sur leurs lauriers. L'expérience acquise depuis le début de cette 
bataille leur a appris que celle-ci est loin d'être finie. «Nous allons rencontrer nos avocats pour établir notre stratégie, car il n'est pas

Suestion d'attendre ce que le gouvernement fera. Nous devrons être prêts à agir et nous allons poursuivre la bataille usqu'au bout», a 
édaré M. Laval.

Charest presse Bouchard de tenir parole
Guy MARCHAND

Richmond
\

A l’instar des membres de la coalition des Citoyens du 
Val Saint-François, le chef de l’opposition officielle 
Jean Charest espère que le premier ministre Lucien 

Bouchard respectera sa parole et acceptera le jugement 
rendu par la juge Jeannine Rousseau de la Cour supérieure 
du Québec.

«Prochainement nous aurons une belle occasion de con­
naître la valeur de la parole du premier ministre Bouchard, 
et je m’attends à rien de moins qu’il respecte ce qu’il a 
avancé publiquement cet automne, à savoir qu’il se plierait 
à la décision des tribunaux. Il a une bonne occasion de le 
faire maintenant que la Cour a tranché», a déclaré le chef 
de l’opposition officielle.

M. Charest n’a pas manqué aussi de souligner le coura­
ge et la ténacité des citoyens du Val Saint-François. Il a te­
nu à les féliciter pour avoir su se tenir debout devant le rou­
leau-compresseur péquiste.

«C’est dommage qu’il ait fallu recourir à un tribunal 
pour faire arrêter les travaux, mais le gouvernement Bou­
chard ne voulait rien entendre, et ce sont les citoyens qui 
ont remporté cette grande victoire», a-t-il dit.

Le chef libéral a aussi souligné le travail de son parti, 
qui a-t-il dit, a très bien joué son rôle dans ce dossier.

«MM. Sirros et 
Vallières ont pré­
senté des alterna­
tives et sont inter­
venus à plusieurs 
reprises dans ce 
dossier, mais com­
me les citoyens du 
Val Saint-Fran­
çois, ils se sont bu­
tés à des fin de 
non recevoir de la 
part des autorités 
gouvernementa­
les».

Recommencer 
à zéro

En ce qui a trait 
à la possibilité de 
démanteler les in­
frastructures mises 
en place entre Des 
Cantons et Saint- 
Césoire qui ont 
déjà occasionné 
des déboursés de 
plus de 100 mil­
lions $, celui-ci 
s’est montré pru­
dent sur cette 
question.

« N o u s n’en 
sommes pas enco­
re rendu à cette 
étape. On verra en 
temps et lieu. 
Avant tout il faut 
respecter les lois 
existantes et re­
commencer le 
processus à zéro. 
Par la suite il fau­
dra étudier toutes 
les alternatives 
possibles», a-t-il 
répondu tout en 
déplorant les 
dommages que les 
travaux de 
construction de
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GROS LOT

(48 boulet ou moins)

Eos Société 
des bingos 
du Québec inc.
Filiale de Loto-Québec

POUR CONNAÎTRE 
LES SALLES PARTICIPANTES, 

COMPOSEZ LE:

1 888 430-BINGO

cette ligne ont causé pour des centaines de propriétaires de 
la région.

Bâtissez votre REER sur du
Au cours de cette période de l'année, 

d'importantes décisions financières s'imposent, 

notamment celle qui consiste à investir une partie 

de vos REER dans des instruments d'épargne 

sûrs et sans risque. En d'autres termes, 

il convient de faire des placements solides.

Les Nouvelles Obligations d'épargne 

du Canada - l'Obligation d'épargne du 

Canada traditionnelle et 

la nouvelle Obligation 

à prime du Canada, 

assortie de taux d'intérêt 

plus élevés - sont 

garanties à 100 % par 

l'administration fédérale, 

et ne comportent aucuns

ÉMISSION 58OBLIGATIONS D'EPARGNE DU CANADA

3,65

OBLIGATIONS A PRIME DU CANADA

4,25 % 4,50% 5,00 %
AN 1 AN 2 AN 3

Taux d'intérêt annuel composé de 4,58% 
pour les obligations «C» détenues pendant 3 ans

frais. Offertes pendant la période des REER 

pour la première fois de leur histoire, elles sont 

tout indiquées pour la partie sans risque de 

votre REER. Elles incluent, d'autre part, une 

option FERR.

Les Obligations à prime du Canada 

sont encaissables une fois l'an, alors que les 

Obligations d'épargne du Canada 

traditionnelles, toujours 

aussi flexibles, peuvent 

être encaissées en tout 

temps. Les émissions 58 

et 7 sont en vente jusqu'au 

1er mars 1999 à votre 

établissement bancaire 

ou financier.

ÉMISSION 7

NOUVELLES OBLIGATIONS D'ÉPARGNE DU CANADA

Pour obtenir des renseignements additionnels, composez ie 1 800 575-5151 
ou visitez notre site Web à www.cis-pec.gc.ca Canada
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Centenaire

Pas de fête 
à Saint-Élie
Saint-Élie-d’Orford (FG)

U Tfibune, ShetbiooLe, jeudi 2S févnei 1999

M ême si 1999 marque le cente­
naire de la création çle la mu­
nicipalité de Saint-Élie-d’Or- 

ford, il n’est pas prévu la tenue de 
fêtes en conséquence.

C’est du moins ce qu’a signalé 
hier le maire Richard Gingras, rap­
pelant que le centenaire a été célé­
bré en même temps que celui de la 
paroisse, en 1986, car il y avait déjà 
une vie municipale 1(X) ans plus tôt, 
dans l’ancien hameau rattaché au 
Canton d’Orford et appelé alors 
Glen-Iver.

Néanmoins, se­
lon le registre du 
ministère des Af­
faires municipales 
du Québec, la date 
réelle de constitu­
tion de Saint-Élie- 
d’Orford en muni­
cipalité est 1899. 
Plus précisément, 
le 10 mars 1899. 

Le centenaire aura donc lieu offi­
ciellement dans moins de deux se­
maines.

Lui-même un peu surpris d’ap­
prendre ce fait, hier, le maire Gin- 
gras a noté qu’il allait pousser les vé­
rifications plus à fond car l’affaire 
l’intrigue. «Chose certaine, il n’y a 
pas de comité de centenaire et rien 
n’a été prévu à ce moment-ci pour 
souligner cette date», a-t-il dit.

Notons d’autre part que sur les 
quelque 110 municipalités que 
compte l’Estrie, outre Saint-Élie- 
d’Orford, une seule autre municipa­
lité célèbre son centenaire en 1999, 
soit Asbestos, où l’événement sera 
souligné en grand.

A . à
Richard Gingras

Lennoxville souligne l'apport des siens
Laurent GELÉ 

Lennoxville

c était soir de fête, hier à la sal­
le communautaire Amédée- 
Beaudoin de Lennoxville, 

alors que la Ville tenait sa huitième 
Soirée reconnaissance afin de souli­
gner les accomplissements exception­
nels de quelques-uns de ses citoyens.

La cérémonie à laquelle assis­
taient près d’une centaine de person­
nes a permis de reconnaître le travail 
de dix citoyens dans les catégories 
Arts et culture, Civisme et bénévolat, 
Développement commercial, Éduca­
tion, Sports et Urbanisme.

Pour leur dévouement exemplai­
re, chacun des récipiendaires a reçu 
un certificat de mérite représentant 
une oeuvre de l’artiste locale Kay 
Kinsman.

De plus, le prix Donald-Patrick a 
également été remis pour «services 
rendus à la communauté lennoxvilloi- 
se». Instauré en 1982 par le Bishop's 
College School afin de commémorer la 
mémoire du regretté Donald Patrick, 
ce prix est décerné annuellement par 
la Ville de Lennoxville.

Donald Patrick était un citoyen 
bien connu à Lennoxville, entre au­
tres à titre de propriétaire de la 
Pharmacie Patrick, ainsi que par son 
implication dans de nombreuses cau­
ses sociales, dont l’aide aux person­
nes malades.

Selon Chantal Carrier, directrice 
des activités culturelles, communau­
taires et récréatives à l’hôtel de ville 
de l’endroit, le but de l’événement 
consiste à «faire valoir les réalisa­
tions de ces citoyens et à faire con­
naître à la population en général l’ex­
traordinaire implication des 
lennoxvillois dans leur communau­
té».

Photo la Tribune, Laurent Gelé
Quelques-uns des récipiendaires honorés lors de la huitième soirée reconnaissance de 
la Ville de Lennoxville. A l'arrière: Harry Jouris, catégorie Développement commer­
cial, Terry Alen, catégorie Sports, Peter Mackey, catégorie Civisme et bénévolat. À 
I,'avant: Pauline Thibault-Poudrier, catégorie Urbanisme, Frances Whittle, catégorie 
Education, et le docteur Alfred Dougan, prix Donald Patrick.

Récipiendaires 1998
Passionnée de l’histoire locale de 

Lennoxville et ayant longtemps occu­
pé le poste d’archiviste du Musée Len- 
Ascot, Géraldine Lane a été honoré 
dans la catégorie Arts et culture. Pour

sa part, Frances Whittle, présidente 
du St-Francis Valley Naturalists Club, a 
reçu le certificat de la catégorie Édu­
cation pour l’implication de son club 
dans des programmes éducatifs en en­
vironnement au sein de plusieurs éco­
les des environs.

Pour leur part, Peter et Chrissie 
Mackey ont vu leurs efforts récom­
pensés dans la catégorie Civisme et 
bénévolat. Ces jeunes parents de qua­
tre enfants organisent chaque 
automne depuis quatre ans leur Week 
end Music Fest. dont tous les profits 
sont versés à la Fondation Rêve d’en­
fants. Depuis sa création, l’événement 
a permis de donner la somme de 
33 ()()() $ à l’organisme.

Jouris Yellin et Harry Robert, co­
propriétaires du Café Java ont été ho­
noré dans la catégorie Développe­
ment commercial, alors que la 
présidente de la Caisse populaire de 
Lennoxville, Pauline Thibault-Pou­
drier. a reçu le certificat de la catégo­
rie Urbanisme pour souligner l’excel­
lence des récents travaux 
d’aménagement de l’institution finan­
cière.

Les efforts de Louis Parent, Terry 
Alen, Kelso Youlg et Georges Fowlis 
pour mettre sur pied une ligue senior 
de softball ont également été recon­
nus par la Ville de Lennoxville.

Éinalement, le docteur Alfred 
Dougan a reçu le prix Donald-Patrick 
pour l’ensemble de sa carrière en mé­
decine. Le docteur Dougan a mis au 
inonde de nombreux lennoxvillois.

VOUS AVEZ 65 ANS ET PLUS?
Recherche de 
volontaires pour . 
une étude clinique

sur la

lovabyssinc.
Nous sommes actuellement à la recherche de 
personnes pour participer à l’étude d’un nouveau 
médicament pour traiter et prévenir la transmission 
de la grippe.
Si vous êtes âgé de 65 ans et plus et que vous 
éprouvez depuis moins de 36 heures des symptômes 
de grippe tels que :

toux
fièvre
maux de tête
courbatures et maux de gorge

Vous pourriez être admissible à un projet de recherche 
portant sur un médicament expérimental dans le 
traitement de la grippe.

Pour des informations supplémentaires 
communiquez avec l’infirmière dans les plus brefs délais

du lundi au dimanche QOA_f%/i QQ
entre 8 h et 20 h (819) OfaV 0400

Cette étude est réalisée avec le Dr Claude Saint-Pierre, le Dr Rémi 
Bouchard, le Dr François Turcotte et la Dre Ginette Girard de la Clinique 
médicale de recherche Novabyss, rue Bowen.

m

IG
de King Isey Falls

LE MERCREDI 30 JUIN
assistez au 

succès de 
l’été 1999

avec
Marcel Leboeuf, 

Marie Tifo, 
Normand 

Chouinard 
et plusieurs 

autres.

Radio Canada
Télévision
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Vol dans un dépanneur de Bury

Sandro Fortier comparaîtra le 8 avril
Sherbrooke

Arrêté par le propriétaire du Dé­
panneur Jojo victime d’un vol 
qualifié d’argent et de cigarettes 
à Bury, Sandro Fortier, âgé de 20 ans, 

a pu recouvrer sa liberté provisoire en 
attendant d’être jugé.

Il avait été ramené hier devant le 
juge Gabriel Lassonde de la Cour du 
Québec, à Sherbrooke, pour son en­
quête sur cautionnement.

Fortier a repris sa liberté sous con­
ditions à la suite d’un engagement de

500 $ contracté par sa grand’mère qui 
s’occupe de lui depuis l’âge de 11 
mois, a expliqué son avocat Jean Cou­
ture.

Il devra garder la paix, ne pas com­
muniquer avec la victime, quatre ado­
lescents qui devront aussi comparaître 
devant la chambre de la Jeunesse au 
sujet de cette affaire, ne pas posséder 
d’armes offensives, se soumettre à un 
couvre-feu et se rapporter à la SQ une 
fois par semaine.

Ée procureur Carole Poulin avait 
abandonné son opposition à un cau­
tionnement moyennant des conditions 
semblables.

On se rappellera que le propriétai­
re John Quinn était parti après le vol à 
la poursuite d’une voiture suspecte, 
qui a pris le fossé plus loin.

Il a arrêté le conducteur avec une 
arme de chasse pendant que les passa­
gers prenaient la fuite dans le bois 
mais ces derniers ont été interpellés 
peu après.

M. Quinn a remis aux policiers le 
conducteur à qui il avait attaché les 
poignets avec une corde.

Fortier devra revenir devant le tri­
bunal le 8 avril pour son enquête préli­
minaire.

Une lueur 
d'espoir

Besoin
d'être écouté ?

Quelqu'un 
est là pour toi I

Anonyme et 
confidentiel

564-2323
1-800-667-3841

7 jours
24 heures 53270

Voleurs de «gratteux» 
libérés sous conditions
Sherbrooke

eux des trois individus inculpés 
d’un vol qualifié de «gratteux» au 
Dépanneur Woodward lundi soir

Nouvelles Obligations d'épargne du Canada 

Placement sûr et garanti. En vente maintenant.

OBLIGATIONS D'ÉPARGNE DU CANADA Émission 58

3,65 %
AN 1

OBLIGATIONS À PRIME DU CANADA Émission 7

4,25% 4,50% 5,00%
AN 1 AN 2 AN 3

Taux d'intérêt annuel composé de 4,58 % 
pour les obligations «C» détenues pendant 3 ans.

NOUVELLES.OBLIGATIONS D'ÉPARGNE DU CANADA
L BÂTISSEZ SUR DU SOUDE J Canada

Les émissions 58 et 7 sont en vente jusqu'au 1” mars à votre 
établissement bancaire ou financier.
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ont pu recouvrer leur liberté provisoire 
et le troisième subira son enquête en 
cautionnement aujourd’hui à la suite 
d’une nouvelle plainte semblable au 
Marché Lussier le 1er janvier.

Us avaient été traduits hier devant 
le juge Gabriel Lassonde de la Cour du 
Québec, à Sherbrooke.

Défendus par Me Jean Leblanc, 
Danny Rancourt, 20 ans, Stéphane 
Rancourt, 19 ans, et Sébastien Bibeau, 
18 ans, sont accusés de complot, vol 
qualifié au Dépanneur Woodward et 
les deux premiers de déguisement dans 
un dessein criminel.

Les frères Rancourt ont été élargis 
sur un cautionnement garanti par un 
engagement personnel de 500 S cha­
cun de garder la paix, ne pas communi­
quer avec les complices allégués dont 
un adolescent ni avec des personnes 
ayant un dossier judiciaire, ne pas pos­
séder d’armes offensives, se soumettre 
à un couvre-feu et se rapporter à la po­
lice une fois par semaine.

Ces conditions avaient été soumises 
à l’appréciation du tribunal par le pro­
cureur Carole Poulin.

Selon une source policière, deux in­
dividus portant une cagoule artisanale 
et l’un armé d’un couteau de cuisine se 
sont présentés au dépanneur du 903 
rue Woodward un peu avant la ferme­
ture et ce dernier a demandé le conte­

nu de la caisse 
pendant qu’un 
troisième faisait le 
guet à l’extérieur 
du commerce.

La préposée a 
pressé un bouton 
et ces derniers ont 
pris peur et détalé 
après que celui qui 
n’était pas armé se 
Soit emparé d’une 
tablette de «grat­
teux» de Loto- 
Qucbec se trou­
vant sur le 
comptoir.

Les trois indivi­
dus ont rejoint un 
adolescent dans 
une voiture à envi­
ron 300 mètres du 
dépanneur.

Ils sc sont ren­
dus à un apparte­
ment pour gratter 
les billets de lote­
rie et certains leur 
permettaient de 
gagner des som­
mes minimes qu’ils 
sont allés échanger 
dans d’autres com­
merces.

La police a in­
tercepté un peu 
après Ih un véhi­
cule dans lequel se 
trouvaient les per­
sonnes qui ont été 
inculpées.

Quant à Bibeau, 
il fait de plus face 
à des chefs de 
complot, vol quali­
fié d’argent, de ci­
garettes et de bil­
lets de loterie au 
Marché I.ussier et 
d’utilisation de dé­
guisement.

i
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RISQUE RENDEMENT

RETRAITE CONFORTABLE SE SITUE 
QUELQUE PART ENTRE LES DEUX.

V
ous avez beau avoir tout analysé et parfaitement 

intégré les faits, il n’y a pas à en sortir, investir 

dans son avenir peut parfois impliquer des 

choix beaucoup moins faciles qu’on ne le pense.

D’un côté, les perspectives de gains importants 

en vue d’une plus grande sécurité financière à long terme 

vous poussent dans une direction. De l’autre, la menace 

que représente la volatilité du marché vous rend plus 

conservateur.

Il est donc essentiel de bien évaluer la part de 

risque que vous êtes prêt à assumer afin de centrer vos 

choix sur le type de fonds communs qui vous aidera le 

mieux à atteindre vos objectifs de retraite.

En travaillant de pair avec nos spécialistes en 

investissements, à l’aide d’un outil que nous appelons le 

Planificateur-placements, vous pourrez mieux comprendre 

vos priorités d’investissement, vos objectifs et votre profil 

de risque/rendement.

Après avoir mis au point une stratégie avec laquelle 

vous êtes entièrement à l’aise, atteindre vos objectifs 

devient nettement plus facile. C’est en fait la meilleure 

façon de vous assurer une retraite plus confortable, une 

feuille d’impôt un peu moins lourde, et un sommeil 

beaucoup plus paisible.

FONDS RECOMMANDÉS POUR L’ANNÉE 1999

SOLUTIONS PLUS CONSERVATRICES « TOUT-EN-UN » :

Fonds de revenu mensuel Royal_______________
_____ Fonds équilibré Royal________________________

Fonds de croissance équilibré Royal

PERSPECTIVES DE CROISSANCE À LONG TERME SUR 
LE MARCHÉ CANADIEN :

_____ Fonds d’actions canadiennes Royal_____________
_____ Fonds Indiciel Canadien Royal_________________

Fonds Indiciel Stratégique Canadien Royal

PERSPECTIVES DE CROISSANCE SUR LES MARCHÉS 
INTERNATIONAUX ET PLUS VASTES PERSPECTIVES 
D’INVESTISSEMENT À L’ÉTRANGER:

_____ Fonds équilibré international Zweig______
Fonds Indiciel REER Américain Royal __
Fonds de croissance européen Royal

Pour en savoir plus sur nos stratégies de placements 

en prévision d’une retraite confortable, venez rencontrer un 

de nos spécialistes en investissements dans n’importe quelle 

succursale de la Banque Royale ou du Trust Royal, ou 

contactez notre service Télé-Placements au 1 800 ROYAL-63.

FONDS
D INVESTISSEMENT 
ROYAL

Membre du Groupe Financier Banque Royale®

VOTRE AVENIR COMMENCE BIEN

Les Fonds communs de placement Royal sont offerts par la société Fonds d'investissement Royal Inc., membre du Groupe Financier Banque Royale. On trouvera des renseignements importants sur les fonds communs de placement dans le prospectus 
simplifié dont on peut obtenir un exemplaire dans les succursales de la Banque Royale ou du Trust Royal. Il est important de la lire attentivement avant d’investir. La valeur des parts, de même que les rendements, fluctuent. Ces fonds sont 
disponibies par l’entremise de notre service Télé-Placements au 1 800 ROYAL-63, d’Actions en direct Banque Royale, maison de courtage à escompte au 1 800 ROYAL-83, de RBC Dominion valeurs mobilières et d’autres courtiers autorisés, ainsi 
que dans les succursales de la Banque Royale ou du Trust Royal. Les recommandations quant aux fonds ont été fournies par la société Fonds d’investissement Royel Inc. et peuvent changer en fonction de vos objectifs de placements.
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Los Angeles (AP, PC)

La chanteuse Céline Dion a associé 
à son nom quatre récompenses, 
hier au gala des prix Grammy, grâ­
ce à «My Heart Will Go On».
Elle a ainsi gagné le titre du meil­

leur enregistrement de l’année avec la 
chanson thème du long métrage «Tita­
nic».

Céline Dion a aidé en outre James 
Horner (musique) et Will Jennings 
(paroles) à gagner le Grammy de la 
chanson de l’année.

L’artiste québécoise «était la seule 
qui pouvait la chanter», a affirmé Hor­
ner en allant remercier à la tribune.

Le fameux extrait de «Titanic» a eu 
également le Grammy de la meilleure

821-9999
•MATINÉES : S.OOS 

•LUNDI - MARDI 
MERCREDI : 5.00$

' bill iNit UNI l ac11onMlm.ca/cl h ema9

63, KING OUEST, 566-8782
/LA FEMME DE CHAMBRE DU TiïANIC-G-1 h06-3h15-7h05-9lt15

✓ ELLE A TOUT POUR ELLE (G) 3h15-7h15-9h15
/LE PRINCE D’EGYPTE (G)
/ SHAKESPEARE ET JULIETTE (G) 3h25-6h55-
✓ L’INTRA-TERRESTRE (G) 1h15- 3h25 - 7h10- 9h25

chanson composée pour un film.
À la première remise de trophées, 

avant le gala télévisé, Céline Dion avait 
déjà obtenu le prix de la meilleur per­
formance par une chanteuse pop, tou­
jours avec «My Heart Will Go On».

«Je veux remercier les gens qui ont 
pris soin de ma voix et René, qui prend 
soin de mon coeur», a déclaré à ce mo­
ment Mme Dion.

Le Grammy du meilleur album est 
allé à «The Miseducation of Lauryn 
Hill», disque éponyme de la jeune fem­
me qui avait auparavant obenu aussi le 
trophée de la découverte de l’année 
(best new artist).

Mme Dion a par ailleurs interprété 
une chanson en duo avec le tenor An­
dre Bocelli, lors de ce 41e gala de la 
National Academy of Recording Arts 
and Sciences, produit par Pierre Cos- 
sette et Ken Ehrlich, diffusé par CBS 
et C/TTiepuis le Shrine Auditorium.

Une autre Canadienne, Alanis Mo- 
rissette, a décroché le petite effigie de 
gramophone pour la meilleure chanson 
rock, «Uninvited», extraite de la trame 
de «City of Angels».

Avec «Uninvited», Mme Morissette 
a reçu en plus le Grammy de la meil­
leure performance par une chanteuse 
rock.

Son disque «Ray of Light» a valu à 
Madonna le trophée du meilleur al­
bum pop, devançant entre autres dans 
la catégorie «Let’s Talk About Love», 
de Céline Dion.

Sheryl Crow a été la gagnante du 
meilleur disque rock, pour «The Globe 
Sessions», devant les groupes Garbage 
et Hole.

La récompense pour un rap solo a 
été attribuée à Will Smith, pour «Jiggy 
Wit It». «Oh man... Thank God», a no­
tamment déclaré l’acteur et chanteur.

/LA VIE EST BELLE (G)
/UNE BOUTEILLE À LAMER (G) 1hOO-3h30-6h50-
/ PATCH ADAMS (V,FJ (G)

Shania Twain avait décroché de son 
côté le Grammy de la performance par 
une chanteuse country, avec «You’re 
Still The One».

Photo AP

SON NIIIViritlUllE

Grâce à son Interprétation de la chanson «My Heart Will Go On», Céline Dion a su séduire 
les juges de la National Academy of Recordings. La chanson thème du film «Titanic» a ré­
colté quatre prix. En acceptant celui du meilleur enregistrement, Céline s'est tournée vers 
son mari René Angelil pour le remercier de prendre soin de son coeur.
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Le prix pour la chanson country est allé à «You’re Still 
the One», composée par Mme Twain et son mari Robert 
Lange. Le Grammy du meilleur chanteur country est allé à 
Vince Gill, pour son album «îf You Ever Have Forever in 
Mind».

Madonna a eu les honneurs du premier numéro télévi­
sé, interprétant «Nothing Really Matters» vêtue d’un kimo­
no écarlate.

Parmi d’autres numéros, il y eut en duo les guitaristes 
Eric Clapon et B. B. King. Puis une chanson par Natalie 
Cole et des airs de trompette, clarinette et saxophone ont 
marqué le 100e anniversaire du jazzman Duke Ellington 
(1899-1974).

Le prix des textes d’humour est allé à Cari Reiner et 
Mel Brooks avec «The 2000 Year Old Man»; ces deux vété­
rans ont été applaudis debout par toute la salle quand ils 
ont quitté leur siège pour aller recevoir leur Grammy.

Auparavant, un prix spécial avait été attribué au chan­
teur country Johnny Cash pour l’ensemble de son oeuvre. 
Sa femme June Carter est allé chercher cet honneur pour 
l’artiste souffrant, qui aura 67 ans vendredi.

JEUNE FEMME CHERCHE HOMME DESESPEREMENT

Lai ri bu no
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Arts et spectacles

Les Talents 
de Rivier

Stationnement gratuit le dimanche!
Desjardins LaTrtbune

SAME M A U RI (. I- O ' HR I A 0 V

paiMB 1er
Information : 820-1000 7 CHLT630

Les finissantes du Collège Rivier 
de Coaticook présentent demain ven­
dredi, 26 février, à 19h3() au Théâtre 
Rivier du Collège de Coaticook, un 
spectacle mettant en vedette les élè­
ves de leur école.

Ce spectacle, offert au profit des fi­
nissantes, viendra démontrer les mul­
tiples talents artistiques qui se retrou­
vent à Rivier et ce, pour une 
cinquième année consécutive.

Le Collège est situé au 343 de la 
rue St-Jacques nord à Coaticook.

1407 concurrents 
à la demi-finale

La demi-finale de la Dictée des 
Amériques qui se déroulera le 27 fé­
vrier prochain réunira pas moins de 
1407 concurrents, amateurs d’ortho­
graphe et de grammaire, dans 28 vil­
les du Québec.

En région, on en retrouvera 74 à 
Sherbrooke, 47 à Drummondville, 10 
à Thetford-Mines et 18 à St-Georges 
de Bcauce.

Cette épreuve constitue la dernière 
étape avant la finale internationale 
qui mettra en vedette la dramaturge 
et romancière Marie Laberge.

Près de 3500 mordus de la langue 
française ont pris part au test de qua­
lification publié en janvier dernier 
dans sept quotidiens du Québec et 
quatre hebdos de l’est ontarien. Dans 
l’ensemble, 267 concurrents junior et 
1140 seniors ont obtenu la note de 
passage.

Les demi-finalistes auront la chan­
ce de gagner des dictionnaires La­
rousse, des guides Bescherelle et des 
logiciels Correcteur 10]. Les meilleurs 
passeront à la finale internationale 
qui réunira à la salle du Conseil légis­
latif de l’Assemblée nationale du 
Québec les champions d’orthographe 
d’une douzaine de pays d’Afrique, 
d’Europe et d’Amérique.

Télé-Québec diffusera cette grande 
finale le samedi, 10 avril à 18h et TV5 
assurera la retransmission de l’épreu­
ve à l’échelle mondiale. Radio-Cana­
da rediffusera également l’émission 
au Canada à l’extérieur du Québec. 
La Commission de la capitale natio­
nale du Québec s’est associée au 
championnat à titre de partenaire 
majeur.

Maman sur la route
À compter de ce samedi, 27 février, 

et jusqu’au 9 mai prochain, le specta­
cle Moman écrit et joué par Louisctte 
Dussault reprend les routes du Qué­
bec pour une ultime tournée qui coïn­
cidera avec le 20c anniversaire de sa 
création.

La première représentation est pre­
vue à la Maison de la culture Ahunt- 
sic et le spectacle sera présenté en ré­

gion le 26 mars 
au Pavillon des 
arts et de la cultu­
re de Coaticook 
et le 27 mars, au 
Théâtre Place de 
l’Église de St- 
Georges de Bcau­
ce.

Avec Moman, 
Louisette Dus­
sault a construit 
un spectacle qui 
nous tient en ha­
leine du début à 
la fin, en présen­
tant un portrait à 
la fois grave et hi­
larant de la ma­
ternité dans tous 
scs états. Un long 
monologue qui 
coule et se nour­
rit de nombreux 
rebondissements.

La mise en scè­
ne du spectacle 
est signée Pierre 
Rousseau.

D’autre part, 
soucieuse d’ap­
porter son con­
cours à l’action 
des diffuseurs en 
faveur de la circu­
lation des specta­
cles sur le terri­
toire québécois, 
la comédienne se 
rend disponible 
pour des confé­
rences-échanges 
dans les milieux 
quelle visite. Cet­
te action est en 
quelque sorte une 
continuité à son 
mandat à la prési­
dence du Conseil 
québécois du 
théâtre.

Par contre «Wide Open Spaces», du trio Dixie Chicks, a remporté la palme de l’album coun­
try, contre notamment celui de Mme Twain et «Sevens», de 
Garth Books.

LaTribune e* allianceVIVAFILM

invitent 180 personnes 
à S avant-première

Les rcçles

ne s appliquent

respectent

Le 11 mars 10,90 à 19 h 30 
au cinéma 9 Rock Forest

Four participer : Découpez le coupon et postez-te à I adresse indiquée.
00 gagnants recerront un laissez-passer double.
La valeur des prix est de 1575$. Règlements du concours 
disponibles chez Alliance Virafilm. I annonce sera publiée les 
25 - 28 et 27 février 1090. Le tirage aura lieu le 4 mars ISO!

En collaboration avec iioei 
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Céline Dion procure quatre Grammy 
à la chanson «My Heart Will Go On»
° Les Canadiennes Shania Twain et Alanis Morissette obtiennent chacune un trophée dans leur catégorie respective
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Imacom,
Martin Blache

Jean-Louis 
Daulne sort des 
sentiers battus. 
Car en plus de 
jouer avec le 
rythme des 
phrases et la 
sonorité des 
mots, il utilise 
autant sa voix 
que son corps 
comme «instru­
ment» de per­
cussion, pour 
créer le tempo, 
trafiquer les 
phrases et, par­
fois, le sens.

Jean-Louis Daulne 
est un magicien des 
mots et des sons

THÉÂTRE
CENTENNIAL
THEATRE

QUARTANGO
------------------------iirw!—vrier. 20 h

Denis DUFRESNE

«D oum Doum Tchak»
Une onomatopée, trois petits 
mots anodins pensez-vous... 

Peut-être, mais c’est le titre du deuxiè­
me album de Jean-Louis Daulne... une 
formule presque ludique, un rythme, 
un souffle, la vie quoi!

«J’adore écrire. C’est la forme des 
mots et la beauté de la note qui 
m’inspirent», raconte le chanteur belge, 
qui a déjà dit qu’il faisait non pas de la 
chanson, mais des chants et des sons...

«Parfois, dans mes chansons, je 
peux mettre davantage en exergue la 
forme que le fond. La pensée est là, 
mais la forme est très importante. Je 
prends la musicalité des mots et non 
l’étymologie, mais on le fait depuis 
longtemps, Verlaine le faisait!», expli­
que-t-il en entrevue.

Car en plus de jouer avec le rythme 
des phrases et la sonorité des mots, 
Jean-Louis Daulne, en véritable magi­
cien des sons, utilise autant sa voix que 
son corps comme «instrument» de per­
cussion, pour créer le tempo, trafiquer 
les phrases et, parfois, le sens.

«Sur Doum Doum Tchak», j’ai eu 
davantage recours aux allitérations 
dans l’écriture; la percussion vocale est 
mise dans les mots, le rythme est inné 
dans les mots. Le fait d’utiliser ces deux 
choses me donne plus d'opportunités», 
dit-il à ce propos.

Heureux mélange
Né d’une mère congolaise et d’un 

père belge, Jean-Louis Daulne se défi­
nit comme un métis ou un zèbre, en 
raison de ses origines noire et blanche...

«Mon monde à moi est fait d’un 
mélange à la fois culturel et musical, de 
musique classique, de funk, de musique 
noire, de rock et de chanson française. 
Tout est vraiment mélangé chez moi, le 
noir et le blanc, aujourd’hui je suis très 
caméléon», dit le chanteur révélé en 
1996 avec son premier album, intitulé 
très justement «Onomatopïa».

L’artiste, qui amorce ce soir même 
une tournée dans plusieurs salles de 
spectacle de la région, puise dans ces 
différentes influences et crée des sortes 
de micro-climats musicaux avec ses 
chansons, qui vont du groove incendiai­
re, au rhythm’n blues, en passant par la 
musique world et même quelques balla­
des avec orchestre à cordes!

«La musique existe depuis toujours 
dans ma famille noire et dans ma famil­
le blanche. Du côté blanc, il y a la chan­
son, la musique classique, du côté al'ri-

Le Quatuor 
de l'École de 
musique aux 
Jeudis Jazz

cain il y a les rythmes, mais aussi les 
mots: le père de ma mère est un griot, 
un conteur», mentionne Jean-Louis 
Daulne, qui en est à sa cinquième ou 
sixième visite au Québec.

«L’identité pour moi est importan­
te. Il faut toujours garder ses racines. 
On peut parler d’intégration, mais il 
faut respecter les gens, ne pas rejeter 
les choses d’emblée», pense-t-il.

Un renouveau
Lorsqu’on lui demande de parler de 

chanson française, qui carbure au rap 
depuis quelques années déjà, Jean- 
Louis Daulne est d’avis que ce phéno­
mène est en voie de s’estomper et s’at­
tend à un renouveau.

«On est dans une période de transi­
tion, mais les Français ne savent pas en­
core vers quoi se tourner», croit-il.

«Il y a quelques années la chanson 
française était en perdition et, étrange­

ment, ceux qui ont remonté la cote de 
la chanson française ce sont les rapers... 
Ils ont vendu des millions de disques et 
ils chantent en français!

«Je suis sûr que le post-rap sera une 
chanson américaine dans sa forme, 
rock, rhythm’n blues, néo-soul, mais en 
français, ce que vous avez déjà ici au 
Québec. Toute une génération de 
chanteurs noirs se lève, mais chantera 
en français», prévoit-il.

Une belle vision des choses de la 
part d’un chanteur métis - ou zèbre! - 
qui avait repris la chanson «Vesoul». de 
Jacques Brel, sur son premier disque.

Jean-Louis Daulne se produit ce 
soir au Comité culturel Mégantic, de­
main soir au Centre culturel d’East An­
gus et samedi soir chez Les Amis de la 
musique de Richmond. Il sera au P’tit 
bonheur de Saint-Camille le 4 mars et 
au Centre culturel de l’Université de 
Sherbrooke le 6 mars.

Tout à • 
séduisajj 

(LeSc

Stéphane Allard, 
violon 

René Gosselin. 
contrebasse 

Richard Hunt, 
piano 

Mario Leblanc, 
accordéon Un tango raffiné 

et inspiré
(Le Nouvelliste)

@ Desjardins
(819) 822-9692
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PAR COUPON, «
sur présentation de ce coupon I 

au guichet du I

Théâtre Centennial I
pour *

QUARTANGO I
- ------------------------

Sherbrooke (MR)

Les Jeudis Jazz présentent ce soir le 
Quatuor de l’Ecole de musique à la 
salle Serge-Garant, une occasion 
de renouer avec les standards du jazz 

ou de les découvrir, par exemple Miles 
Davis et John Coltrane.

Le Quatuor se compose de Richard 
Savoie, saoxophoniste, Yvon Bellema- 
re, pianiste, Jean-François Martel, con­
trebassiste, ainsi que Sylvain Jalbcrt, 
batteur.

Les Jeudis Jazz sont présentés au 
public un jeudi soir par mois depuis 
janvier jusqu’à mars inclusivement, à 
compter de 20 heures, à la salle Serge- 
Garant de l’Ecole de musique de l'Uni­
versité de Sherbrooke.

C’est donc un rendez-vous ce soir.

Bleue rona
présentent

e CONCOURS

LES o L i VT
Le premier gala de l'humour 

diffusé 

mars 1999
à T V A

A gagner !
La journée du dimanche 21 mars dans les coulisses 
du gala, une excursion en montgolfière Labatt Bleue 
ainsi qu'un assortiment complet d'outils RONA.

t
Choisissez votre humoriste préféré parmi la liste ci-dessous et déposez le coupon 
de participation dans le baril Labatt Bleue chez votre marchand RONA.

Les coupons sont disponibles dans La Tribune les lundis, jeudis et samedis.

LaTribune 22SJ O
1
TVR

Le tirage aura lieu le vendredi 19 mars entre 6 h et 9 h sur les ondes de Radio Énergie.
Le grand gagnant sera informé par téléphone.
Nom : Prénom

Adresse :

Ville : Code Postal :

Tel. (rés.) : ( ) Tel. (travail) : ( I

Nommez une émission diffusée entre 6 h et 9 h sur les ondes de Radio Énergie ?

Réservé aux 18 ans et plus. Aucun achat requis. Valeur : 1000 $ Réglements du concours disponibles chez votre marchand RONA. 
Les coupons réponses peuvent être postés à t’adresse suivante : «Concours Les OLIVIER» C.P. 310. Suce. C, Montréal (Qc) H2L 4K1.

Jean Michel Anctil 

Normand Brathwaite 

Yvon Deschamps 

Lise Dion 

André Philippe Gagnon 

Patrick Huard 

Pierre Légaré 

Daniel Lemire 

Claudine Mercier 

Marie Lise Pilote

□
□
□
□
□
□
□
□
□
□

4É&.J



A 10 +

Opinions La Tribune Raymond Tardif, Président et Éditeur

Jacques Pronovost, Rédacteur en chef

EDITORIAL

Investir dans la pratique de la motoneige

Pierre
DUBOIS

Il semble parfaitement illogique de vou­
loir limiter la vitesse à 50 kilomètres/ 
heure dans les sentiers de motoneige, 

comme le souhaitent certains après la publi­
cation récente d’un rapport du coroner Rey- 
nald Gauthier, à la suite d’un accident mor­
tel survenu il y a deux ans. Autant demander 
aux automobilistes de rouler à 80 km/h sur 
les autoroutes.

Une telle mesure serait illogique parce que dangereu­
se. Sur les autoroutes, les panneaux de limite de vitesse 
indiquent que l’on doit circuler entre 60 et 100 kilomè­
tres. Le plus souvent, la circulation se fait autour de 110. 
L ’automobiliste qui s’entêterait à rouler à vitesse réduite 
s’exposerait à être victime d’un accident. Si la vitesse tue, 
la marginalité de la vitesse trop basse constitue aussi un 
danger.

La façon de régir la circulation sur les routes est sim­
ple. Il doit y avoir des patrouilles policières pour contrô­
ler les deux principales causes d’accident graves sur les 
routes: la vitesse et l’alcool au volant. Le même investis­
sement doit être consenti dans les sentiers de motoneige, 
en gardant les justes proportions argent/nombre d’usa­
gers.

La motoneige fait partie de l’industrie touristique.
Ses retombées économiques sont importantes. On parle 
d’une industrie qui génère 1,4 milliard $ au Québec. Les

retombées touristiques atteignent les 400 millions $. Un 
million d’usagers proviennent du Québec. Il en vient éga­
lement des États-Unis et même d’Europe. Avant de pé­
naliser tout le monde en imposant des mesures de sécuri­
té plus sévères, il faut voir s’il ne faut pas cibler les 
locateurs occasionnels et donc inexpérimentés et les tou­
ristes étrangers, pas plus férus des habiletés nécessaires à 
la pratique de ce sport.

Si on veut continuer à attirer les adeptes de cette acti­
vité de plein air, il faut investir dans la surveillance des 
pistes. Les fans de la motoneige peuvent avoir du plaisir 
dans des sentiers sécuritaires. Cette sécurité sera assurée 
si les usagers des pistes savent que les excès de vitesse ou 
la consommation d’alcool peuvent être réprimés sur les 
pistes autant que sur les routes. Aussi avant de crier à la 
dangerosité de la pratique de la motoneige qui fait 25 
morts par année, il faut décortiquer ces accidents mor­
tels. Voir la proportion de ces derniers qui surviennent 
hors piste, donc hors de toute réglementation, et souvent 
causés par la témérité de ceux qui négligent la plus élé­
mentaire des prudences. L’exemple le plus fréquent étant 
ceux qui se hasardent sur des lacs qui ne sont pas suffi­
samment gelés.

Réglementer à outrance ne changera rien au compor­
tement des individus délinquants qui n’obéissent qu’à 
leurs lois.

Sur les pistes, la signalisation devrait faire l’objet 
d’une attention spéciale. Sur toutes les routes, des pan­

neaux limitent la vitesse selon les courbes ou les condi­
tions de la voie. 11 devrait en être de même dans les sen­
tiers de motoneige. Il existe des endroits où la limite doit 
être réduite. D’autres où le danger de rouler à 70 ou 80 
km/h ne constitue pas un problème.

Une étude serrée du réseau de sentiers pourrait ré­
gler une partie du problème. Des voix plus larges pour­
raient également sécuriser la conduite.

Mais il reste que le conducteur de motoneige comme 
celui de l’automobile sera toujours plus prudent en sa­
chant qu’il peut lui coûter cher de déroger aux règles de 
conduite. Dans le contexte des restrictions budgétaires, 
op voit déjà les autorités responsables lancer les hauts 
cris. Si on prend la motoneige sous l’angle touristique, le 
retour sur l’investissement dans des sentiers plus sécuri­
taires, mieux organisés et surtout la mise en place d’une 
surveillance adéquate seraient un placement rentable.

Dans le domaine du tourisme, comme dans d’autres 
secteurs de l’activité économique, il faut investir dans les 
infrastructures.

Vouloir limiter la vitesse à 50 km/h est un voeu pieux, 
irréaliste. Ce carcan risquerait de faire fuir les adeptes. 
Obliger les nouveaux usagers à suivre un cours de base et 
mettre en place une surveillance adéquate sur les sentiers 
seraient des mesures plus efficaces, qui contribueraient à 
baisser le taux de mortalité dans les sentiers. On ne fait 
pas autrement sur les routes. Et avec succès.

LETTRE OUVERTE

Crise des effectifs
Au conseil d’administration 
des établissements 
unities de la MRC du Granit 
M. André Turgeon, président

Le Centre hospitalier Lac-Mégantic 
connaît actuellement une crise au 
chapitre de ses effectifs médicaux 
ce qui, à juste titre, a mis la population 

en alerte.
Je comprends des propos du res­

ponsable de l’organisation des services 
médicaux sur le territoire, le Dr Desro- 
iers, propos qu'M a livrés lors de la 
,éance du Conseil d’administration du 
27 janvier dernier, que la population 
n’a rien à craindre quant à l’accessibili­
té aux services dans l’immédiat.

Je comprends également qu’à court 
terme, la Régie régionale et les autori­
tés du Centre hospitalier vont entre­
prendre diverses actions pour que no­
tre hôpital puisse faire appel au 
dépannage médical et verront à ce que 
le Centre hospitalier Lac-Mégantic soit 
réinscrit sur la liste des médecins bour­
siers de même que sur celle des méde­
cins formés hors Québec, tout cela dans 
le but de faciliter le recrutement de 
nouveaux médecins.

Dans un deuxième temps, la Régie 
se propose d’agir pour valoriser la pra­
tique en Centre hospitalier, afin d’en 
améliorer la rémunération et d’aider à 
recruter de nouveaux médecins.

Dans une troisième étape, le Dr 
Desrosiers a assuré le conseil d’admi­
nistration de la préoccupation de la Ré­
gie à trouver des moyens pour éviter de 
nouvelles crises dans l’avenir.

Je peux donc dire que les propos du 
Dr Desrosiers ont su être rassurants et 
il semble qu’il y ait une volonté très 
nette des gens de la Régie à aider notre 
Centre hospitalier pour régler définiti­
vement de problème.

En tant que députée, je suis bien

Madeleine Bélanger

prête à souscrire au discours du Dr 
Desrosiers à l’effet qu’il mettra tout en 
oeuvre pour stabiliser les effectifs mé­
dicaux parce que je ne peux accepter 
que notre population voit ses services 
de santé amoindris par manque de mé­
decins.

Je veux assurer le Conseil d’admi­
nistration et la direction de l’hôpital de 
mon soutien le plus entier et de toute 
ma collaboration dans l’éventualité où 
mon aide pourrait être requise.

Conséquemment, j’apprécierais 
grandement être informée de l’évolu­
tion de la situation, en espérant que la 
présente situation se règle dans les 
meilleurs délais.

Veuillez agréer, Monsieur le prési­
dent, l’expression de mes salutations 
distinguées.

Madeleine Bélanger 
Députée de Mégantic-Compton
/
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L'utopie de la liberté

Récemment, je me suis rendue à 
une pharmacie d’une chaîne bien 
connue, pour y acheter du sirop 
pour la toux, disponible sans prescrip­

tion. N’en trouvant pas sur les tablettes, 
on m’avise que, dorénavant, il faut le 
demander au pharmacien, question de 
contrôle... Bon...

Quelle surprise lorsque le pharma­
cien, avant de me remettre la bouteille, 
s’enquiert de mon nom, adresse et nu­
méro de téléphone. Dans quel but? 
Consigne du gouvernement, me ré­
pond-on. Il veut savoir qui achète le 
produit, où et à quelle fréquence (rap­
pelons que c’est un médicament suppo- 
sément en vente «libre») car il semble­
rait que certaines personnes utilisent la 
codéine présente dans le produit pour 
se «doper». La même consigne s’appli­
que également aux carres de camphre, 
et peut-être à d’autres produits.

De quel droit le gouvernement 
vient-il encore s’ingérer dans le peu de 
liberté qui nous reste? Il contrôle déjà 
ma vie financière, médicale, sociale et 
j’en passe. Chaque citoyen est fiché en 
haut-lieu et on sait que le mot «confi­
dentialité» est une blague, de nos jours. 
Il faut se demander sérieusement quel 
est le but réel de cette emprise sans ces­
se grandissante sur tous les détails de 
notre vie privée. Le gouvernement agit

ADMINISTRATION

Raymond Tardif René Marin
Président et éditeur Vice-président

Finances et adminlstTafion

comme une pieuvre qui étend tranquil­
lement ses tentacules pour mieux 
étouffer sa proie...

Ficher tous les consommateurs d’un 
sirop pour quelques toxicomanes en 
mal de «dope»? Alors, il faudrait appli­
quer la même politique au jus d’orange 
(on peut en faire de la «bagosse») ou 
aux patates (qui servent à l’alcool frela­
té)... Ridicule! Avant d’en venir à de 
tels expédients supposément anti-dro­
gue, le gouvernement aurait mieux à 
faire de nous laisser respirer et d’incul­
quer à notre société les véritables va­
leurs humaines et spirituelles qui don­
nent un sens à la vie et la rendent 
meilleure: moins de gens, alors, s’éva­
deraient dans la drogue, le jeu, le suici­
de, etc.

J’ai finalement acheté mon sirop 
dans une autre pharmacie (de la même 
ville) où, étrangement, il était disponi­
ble en tablettes, et ce sans questionnai­
re.

Mais, à bien y penser: les agisse­
ments oppressants actuels de nos gou­
vernements ne seraient-ils pas autant 
d’étapes vers le «super gouvernement 
mondial» qui est en train de s’instaurer 
à l’insu du peuple?

Chantal Bergeron 
Bernierville

RÉDACTION

OPINION

Une garderie coopérative?
Qu’est devenue la garderie qui a 

reçu des prix d’excellence tant 
pour la qualité de ses services 

que pour avoir su créer une vie coopé­
rative dynamique et enrichissante 
pour les parents et leurs enfants et les 
employées de ce service de garde. Ce 
n’est certainement pas La Garderie 
des Petites Abeilles qui recevrait de 
tels prix aujourd’hui.

Ainsi moi, Annick Arcand, mère 
de trois enfants et étudiante à temps 
plein, je me suis vue privée de services 
de garde dans cette ressource, sous 
prétexte que je n’avais pas payé les 
frais auxquels je dois contribuer en 
tant que parent pour recevoir des ser­
vices.

Mais qu’en est-il vraiment? Est-ce 
vraiment la raison? La direction savait 
pourtant que mes frais de garde 
étaient remboursés par les services 
responsables du programme de forma­
tion où je suis inscrite présentement. 
La direction savait aussi que les re­
tards accumulés étaient dus à de mau­
vaises communications entre elle et les 
services responsables de mon pro­
gramme de formation. Nous croyons, 
moi et d’autres patents faisant usage 
de la garderie, que cette décision relè­
ve plutôt du fait de mon implication 
au cours des trois derniers mois pour 
que le conseil d’administration et sa 
directrice soient questionnés, concer­
nant certaines irrégularités dans le 
fonctionnement de cette ressource di­
te coopérative.

Tout a débuté lorsqu’une trentai­
ne de parents et moi-même avons ap­
pris avec surprise la mise à pied cava­
lière qu’a subi la directrice adjointe, 
Madame Jocelyne Clermont. Lors de 
l’assemblée générale du 27 octobre 
dernier, nous avons osé questionner 
le conseil d’administration sur cette 
décision. Cette assemblée a dû être 
ajournée (i.e. arrêtée sans qu’elle soit 
terminée) à la période d’élection par­

ce que le conseil d’administration 
n’était pas en mesure de nous dire de 
combien de postes il était composé, ni 
de nous fournir copies des règlements 
généraux. Cet ajournement devait du­
rer trois semaines au maximum, le 
temps que les responsables de l’orga­
nisme retrouvent les règlements géné­
raux.

Le 18 novembre 98, après pres- 
qu’un mois d’attente, j’ai osé, avec 31 
parents membres de la coopérative, si­
gné une requête à l’effet que l’assem­
blée reprenne au plus tôt au point 
d’ajournement. Après un mois et de­
mi, j’ai aussi osé rencontrer la directri­
ce Louise Alain, avec trois autres pa­
rents, pour connaître la date de 
reprise de l’assemblée et pour avoir 
accès aux procès-verbaux des derniè­
res assemblées générales.

Sa réponse fut qu’il n’y avait que 
deux procès-verbaux pour les 15 der­
nières années, et ,que ce serait long 
avant que l’assemblée ne reprenne. 
Non satisfaite des réponses arrachées 
aux membres du c'.a. et à la directrice, 
j’ai encore osé, le 8 décembre 98, en

collaboration avec six autres parents 
préoccupés par tant d’irrégularités, si­
gner une autre requête en bonne et 
due forme, demandant les procès-ver­
baux manquants, la reprise de l’assem­
blée générale pour, entre autres, prati­
quer notre droit d’élire un 
représentant au conseil, etc.

Ce qu’il ne faudrait pas dire, c’est 
que trois mois plus tard, le c.a. et sa 
directrice Louise Alain se défilent en­
core de leurs responsabilités associati­
ves, alors que moi, j’ai été mise à la 
porte de la coopérative le 8 janvier 99, 
parce qu’il paraît que je me suis défi­
lée de mes responsabilités d’assumer 
une partie des frais de garde. Le résul­
tat étant que les parents ont mainte­
nant peur.

Où est donc rendue la garderie d’ex- 
cellencc qui tenait compte de l’avis des 
employées et des parents pour donner 
un service de la meilleure qualité pos­
sible à nos tout-petits usagers de cette 
ressource? Le bon Dieu le sait, pis le 
diable s’en doute.

Annick Arcand

Légalisez la mari

Dans une récente édition de La 
Tribune, Lia Lévesque écrit que 
le Bloc se battra pour la légali­
sation de la marijuana à des fins mé­

dicales. Je suis entièrement d’accord 
avec lui. Déjà par les années passées, 
j’avais lu dans un journal médical 
comment la mari rendait service aux 
grands malades. Je ne suis pas une 
personne qui prend de la drogue, 
mais ie suis certaine que celui qui la 
prend dans un but médical ne devrait 
pas être condamné ni sujet à un em­
prisonnement.

La journée où la production et la

consommation de la mari seront ad 
mises et ne seront plus un manque 
ment à la loi, les prisons se videront 
de ces prisonniers sans danger, autre 
■que de manquer à des lois désuètes 
Libérons les prisons et permettons- 
nous d’emprisonner les tueurs, les vio­
leurs et les bandits de grande classe 
qui sont trop souvent libérés faute de 
place, ou parce qu'ils ont les moyens 
de contourner la loi.

Yolande Mercure 
Coaticook

PUBLICITÉ TECHNOLOGIE PRÉ-IMPRESSION t PRODUCTION COMPTABILITÉ TIRAGE
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Des étudiantes du doctorat en état de choc
□ «Je ne suis pas capable», laisse tomber Carole Lebel au sujet de la hausse de 1000 % des frais description d ici deux ans
Michel RONDEAU

Sherbrooke

Des étudiantes du doctorat en édu­
cation étaient en état de choc hier 
en apprenant que les trais 
d’inscription en rédaction d’essai, de 

mémoire ou de thèse vont augmenter 
je 1000 pour cent d’ici deux ans.

Alors que ces frais sont de 55 $ par 
trimestre actuellement, ils passeront à 
350 $ par trimestre l’an prochain, puis à 
556 $ par trimestre en l’an 2000-2001.

L’une des étudiantes au doctorat en 
éducation, Mme Carole Lebel, en sup­
posant que la nouvelle est exacte, car 
elle n’avait pu la vérifier, a laissé tom­
ber: «Je ne suis pas capable.»

C’est son endettement qui lui pèse. 
«Quand t’es rendue au doctorat, ta det­
te d’études n’est plus de 8000$ ou 
12 000 $. Elle atteint les 20 000 $.» Ca­
role Lebel n’a absolument pas l’inten­
tion de terminer ses études avec une 
dette avoisinant les 30 000 $.

A partir de septembre prochain, se­
lon le régime de prêts et bourses, elle 
n’aura dorénavant accès qu’aux prêts et 
elle a décidé, révèle-t-elle, de ne plus 
s’en prévaloir. Par contre, si l’Universi­
té hausse les frais d’inscription en ré­
daction de thèse à 556 $ et que Mme 
Lebel s’inscrit pour les trois trimestres, 
il lui en coûtera 1668 $, alors que son 
seul revenu (environ 4000 $) repose sur 
une charge de cours, dont elle ne sait 
même pas si elle l’aura encore. Mission 
impossible pour elle, donc.

Le vice-doyen à l’enseignement de 
la faculté d’Education, M. Guy Bou­
dreau, avoue qu’il craint effectivement 
que la hausse prévue par l’Université 
freinera l’accès à la maîtrise et au doc­
torat de certains étudiants.

«Et quels services supplémentaires 
aurons-nous?», questionne une autre 
étudiante au doctorat, Mme Johanne 
April, dénonçant le fait qu’à l’heure ac­
tuelle, il n’y a qu’un ordinateur pour 
environ une cinquantaine d’étudiants, 
un seul téléphone et que les étudiants 
du doctorat sont trois ou quatre par bu­
reau, où l’on ne trouve que deux tables 
de travail. Pas l’idéal pour favoriser la 
concentration, fait-elle remarquer.

Quant aux services que l’Université 
léuï offre, à l’exception des ressources 
humaines auxquelles elles ont accès

bien sûr, souligne Mme Lebel, les étu­
diantes ont beau chercher, elles ne sa­
vent pas de quoi il s’agit. Par exemple, 
indiquent-elles, quand elles ont un sé­
minaire et qu’elles doivent remettre un 
document de 30 pages à des groupes, 
elles doivent les photocopier à leurs 
frais.

Elles ajoutent qu’à partir du mo­
ment où elles font de la recherche sur 
le terrain, elles n’engendrent aucun 
coût à l’Université puisqu’elles seront 
sur les routes du Québec, défrayant el­
les-mêmes, d’ailleurs, leurs coûts de 
transport et d’hébergement.

Stages
Un appel au Regroupement des 

étudiants de la maîtrise et du doctorat 
est resté sans réoonse hier.

Le président de la Fédération étu­
diante de l’Université, M. Sacha Pla- 
mondon, en apprenant la hausse des 
frais d’inscription au régime de stages 
coopératifs de 295 S à 315 $, s’est dit 
assuré que des plaintes seront déposées 
à la FEUS. «Il y a déjà de la grogne, car 
il y a eu hausse des frais de stages de­
puis 1995. La FEUS a l’intention de se 
pencher là-dessus.» Une hausse de plus 
et la limite sera franchie, pense M. Pla- 
mondon, assuré que les étudiants n’en 
prendront pas plus.

«11 s’agit d’une mesure inacceptable 
pour les étudiantes et les étudiants. 
L’Université de Sherbrooke attire la 
majorité de sa clientèle avec un régime 
coopératif qui est reconnu partout. En 
augmentant les frais, elle risque d’être 
privée d’une population vitale à l’Uni­

versité.» M. Plamondon souligne de 
plus que «les étudiants ne gagneront 
rien de cette hausse, que ce soit sur le 
plan de la gestion du service ou de la 
qualité de leurs stages».

UTA
Quant à la ponction de 15 pour cent 

que l’Université prendra sur les frais 
imposés aux aînés qui fréquentent 
l’Université du 3e âge, elle n’inquiète 
pas le président de l’UTA, M. André 
Lefebvre.

«Je ne suis pas surpris, déclare ce 
dernier. Il y a trois ans, il n’y avait des 
antennes de l’Université du 3e âge que 
dans trois endroits, alors qu’aujour- 
d’hui on en compte 11 et que l’an pro­
chain, il y en aura 15 ou 16 à grandeur 
de la province. Cette année nous

comptons 6000 inscriptions.» Ce déve­
loppement phénoménal a pour consé­
quence d’augmenter considérablement 
le travail de gestion de l’Université de 
Sherbrooke.

M. Lefebvre souligne toutefois que 
les équipes de chaque milieu où se 
trouve 1’UTA déterminent les activités 
qui y sont offertes, ainsi que les moyens 
et les lieux où les offrir. Comme elles 
sont autonomes, elles pourront, les 
unes renégocier les frais de location de 
locaux, les autres hausser légèrement 
les frais des activités, ou adopter tout 
scénario qui leur permettrait d'écono­
miser, de sorte que M. Lefebvre se dit 
assuré que les aînés ne se retrouveront 
pas devant une hausse de 15 pour cent 
des frais d’activités. «Chaque milieu 
choisira son scénario.»

Lavigne

CHRONIQUE
DENTURO-LOGIQUE

SUJET :
L’empreinte secondaire
L'empreinte secondaire est pri­

mordiale, car elle permet une ex­
cellente adhérence et une bonne 
stabilité des prothèses lors des 
mouvements musculaires.

Comme nous l’avons mention­
né dans la rubrique précédente, 
l’empreinte primaire a été prise 
avec un porte-empreinte standard 
(petit, moyen ou grand) dont la 
précision laisse à désirer. Une fois 
'empreinte coulée en plâtre, le 
denturologiste obtient une répu­
blique imparfaite de votre gencive 
et ce modèle est utilisé par la sui­
te pour la fabrication d’un porte- 
empreinte mieux adapté à votre 
bouche. Ce dernier est nommé 
« porte-empreinte individuel ».

Le denturologiste manipule 
alors le porte-empreinte individuel 
afin de délimiter parfaitement le 
contour de la gencive en tenant 
compte du déplacement des 
muscles en action. Le matériau 
utilisé pour la prise d’empreinte fi­
nale est fluide parce qu’il ne doit 
pas comprimer les tissus buccaux 
ni les déplacer. Le résultat obtenu 
est d’une grande précision.

À partir de cette empreinte, vo­
tre denturologiste peut fabriquer 
une prothèse très confortable et 
très bien adaptée aux tissus buc­
caux. Le scellement périphérique 
de la prothèse est meilleur, per­
mettant ainsi une succion maxi­
male et empêchant les aliments 
de pénétrer entre la prothèse et la 
gencive.

Le modèle en plâtre obtenu à 
partir de cette empreinte secon­
daire sera celui que votre dentu­
rologiste utilisera pour le reste du 
traitement. Etant donné sa grande 
précision, la future prothèse né­
cessitera très peu d’ajustements 
lors de la mise en bouche.

SUJET DE LA PROCHAINE 
RUBRIQUE :

L’enregistrement des mesures 
et le choix des dents

65, rue Belvédère Nord
569-DENT (3368)

Imaçpneg ce qu une plus grande économie 
d’impôt peut faire pour votre retraite.

Avec les crédits d'impôt additionnels que vous procure le Fonds de solidarité (FTQ), vous économisez beaucoup plus 
d'impôt qu'avec les REER ordinaires. Vous pourrez réinvestir ces économies et planifier la retraite

LE

Fl*NDS.
DE SOLIDARITÉ | 

STRAV 
DU OU

DES TRAVAILLEURS 
3UÉBEC (FTQJ

WSBSL ’jflpffLa force du travail
La valeur de l’action flurtue. Pour des renseignements détaillés sur le Fonds, consultez le prospectus.

55557

À Sherbrooke: (819) 829-FONDs
2100, rue King Ouest, bureau 140 1 800 567-FONDs
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À l'achat 
de cette 
laveuse à

accord D

Si payé en entierÀ l'achat de 
ce réfrigérateur à en février 2000.

■Programme ''Pots'n'Pans^"1
Déloge les saletés tenaces sur les

casseroles

Gibson
( owiincrmcueimt» >

Gibson
■j OBTENEZ CETTI SECHtUSI A ~)

SÉCHEUSE.
2 choix de 
température. 
Service et 
livraison gratuits.

LAVEUSE.
5 programmes. 
Service et 
livraison gratuits.

CUISINIÈRE 30 PO.
Four à nettoyage facile, 
surface de cuisson relevable. 
Service et livraison gratuits.

RÉFRIGÉRATEUR 15,S PI1. 
Tablettes ajustables, bacs 
à légumes et à fruits, 
balconnets dans la porte. 
Service et livraison gratuits.

30*»

APRES RABAIS

LAVE-VAISSELLE À ENCASTRER.
4 programmes, lavage DuraWash’ 
à 3 niveaux, commandes Clean 
Touch*, mise en marche différée. 
Service et livraison gratuits.

Cuisinière, réfrigérateur, lave-vaisselle, laveuse et sécheuse. forte Fiexi-Stoi” 
avec balconnets 

à gallon
Les bouteilles 

3 litres s'y rangent 
facilement

Tablette réglable 
EZ-Trak-

Soulevez et faites 
glisser la tablette 

pour avoir 
facilement accès aux 

articles de grande 
ou petite taille

CUISINIÈRE 30 PO.
Four à nettoyage facile, 
minuterie électronique. 
Service et livraison 
gratuite.

'««a®
également 
disponible 
^en blanc.

Egalement 
disponible 
s£n blancs 25•æffiBTI s»

ACCUBAKE
30*»

APRES RABAIS H
Whirlpool Gold j

CUISINIÈRE 30 PO.
Four autonettoyant, surface de 
cuisson en vitrocer antique, éléra 
du four Superbroil* minuterie 
électronique, très grand hublot.

30*»RÉFRIGÉRATEUR 21,8 PP. APRES RABAIS

Tablettes ajustables en verre antid 
bacs à fruit 
bacèvfem 
Service et!

LAVEUSE.
6 programmes,
3 choix de temtséi 
? jx'd-éad, 
super capacité pli

' pi üvfaitfi

•RABAIS SUR
facture 25*)»

.
APRÈS RABAIS

APRES RABAIS wSi
... < «__ ' - - APRES RABAIS

mÊÊKm

^InsonoilMtlon ultra-silencieux^
Vous pouvft parler au téléphone sans 

avoir à élever la voix^-sa#
"T l

Tiroir avec réchaud 
Réchauffe vos assiettes et 
tient au chaud vos plats 
jusqu'au moment ae les 

servir!

I.

mM ^Egalement^ 
disponible 

.blanc sur blam

****<<».,

\ sgsgsL\ 
V-feSS' v

RÉFRIGÉRATEUR 21,6 PI1. 
Tablettes en verre 
antidébordement ajustables, 
bac à viande à température 
contrôlée, bacs à légumes 
et à fruits à humidité 
contrôlée, balconnets 
ajustables dans la porte. 
Service et livraison gratuits.

LAVE-VAISSELLE À ENCASTRER.
5 programmes, mise en marche différée, 
insonorisation ultra-silencieux III.
Service et livraison gratuite.

■FRIGIDAIRE ^
LAVE-VAISSELLE À ENCASTRER.
5 programmes, 3 niveaux de lavage, 
insonorisation ultra-silencieux I. 
Service et livraison gratuits.CUISINIÈRE 30 PO.

Four autonettoyant à convection, 
surface de cuisson Euro-Kera, éléments 
radiants à rubans, zone réchaud, 
support à épices, tiroir avec réchaud. 
Service et livraison gratuite.

Surface de cuisson 
relevable

Pour un nettoyage 
facile et rapide

Brûleurs scellés 11 000 BTU
Chauffage supérieur pour 

— gros contenant ■FRIGIDAIRE X

SURFACE DE CUISSON 30 PO AU GAZ.
Brûleurs scellés de 9 000 BTU, allumage électronique, 
cuvettes en émail.
Service et livraison gratuite.

Rinçage supplémentaire
t disparaître les traces de savon

■FRIGIDAIRE
LAVEUSE.
11 programmes, 4 choix 
de température, niveaux 
d'eau infini, rinçage 
supplémentaire.
Service et livraison gratuits.

SÉCHEUSE.
6 programmes,
3 choix de température. 
Service et livraison gratuits.

■FRIGIDAIRE
RÉFRIGÉRATEUR 18 PI’.
Tablettes ajustables, bac à viande, 
bacs à légumes et à fruits avec 
dessus en verre, balconnets pour 
grands contenants.
Service et livraison gratuite.

ENSEMBLE DE CONVERSION AU 
SAZ PROPANE A L'ACHAT DE 

CETTE CUISINIÈRE

■FRIGIDAIRE
CUISINIÈRE 30 PO AU GAZ. 
Four autonettoyant, brûleurs 
scellés jusqu'à 11ÛÛ0 BTU, 
minuterie et contrôles du four 
électroniques.
Service et livraison gratuite.

■FRIGIDAIRE
CUISINIÈRE 30 PO.
Four à nettoyage facile, surface de 
cuisson relevabie, horloge électronique, 
roulettes verrouillables.
Service et livraison gratuits.

LA PAIRE

Applicables sur te produits sélectionnés seulement. Limite de un (1) par famille.

Lun.-Mar.-Mer. 9h30 à 18h
Jeu.-Ven. 9h30à21h

Sam. 9h à 17h Pim. Uhàl7hQuantité limitée sur certains articles. Achat minimum requis de 500$ meubles/électroménogers et 300$ électroniques. 
Ne payez que les toxes de vente. Sujet à l’approbation du crédit. Valable pour las produits en inventaire seulement. 
'Aucun dépôt, paiement, ni intérêt si payé en entier en février 2000.

Achetez le premier item

CUNDEPOT, 
PAIEMENT, i 

NI INTÉRÊT! *

Sans frais
hfe. d'administration 
ji■■fewsans suppléi

B&M

de rabais sur facture
usqu a

Tablette réglable EZ-Trak”

CONGÉLATEUR
DANS LE BAS

HS
■liEaiHZio# uum3
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rvi i v[INOXYDABLE
[ÉLÉMENT DOUBLE

■ fRKjfOAIBf
(iulleryMACHINE À GLAÇONS 

w INCLUSE _
suedes roulettes!!
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G aUerv

Obtenez
de rabais sur facture
. à l'achat d'une cuisinière et d'un
te|^nHngérateur Frigidaire G

Ÿf Egalement 
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là où la qualité a*est pas au obstacle aux bas prix!

ROCK FOREST m> bout. Bourque (coin Grégoire) Tél.: (819) 562-4242 1-800-267-4240
PROCUREZ-VOUS LA CARTE DE "**$&?* : -i rBll 
CREDIT BRAULT & MARTINEAU feüfl C9Ê WM, g
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